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ERP. UBALD LANGLOS, OC ME 
VICAIRE APOSTOLIQUE DE GROUARD) 


Le provincial des Obists d'Alberts 


Alberta Saskatchewan rem- 


| pes E. Mgr Joseph Guy, O0 MI, nommé évêque 


de Gravelbourg. 


CITE DU VATIC ax æ RE" Eroaard prés de neuf ans avant de 


du Vatican, l'Osservatore Romano, 
nanonce la nomination par P. 
Uhald Langlois, O MI, comme vi- 
caire apostolique de Grouard. en 
remplacement de Son Excellence 
Mar Guy, nommé évèque de Grüvel- 


Lourg | 


Présentement, le Pére Linglois - 


est provincial de la province oblate 
d'Alberta - Saskatchewan, à Saint- 
Joachim, diocèse d'Edmonton 

Le_ vicariat apostolique de Grou- 
ard est suffragent d'Edmonton. Eri 
sé en 1862, il portait le mom de vica- 
rit d'Athobasks-Mackenzie. De 1901 
à 1923, il » porté le nom de vira- 
riat d'Athabasks, et depuis 1927 il 
se nomme vicariai apostolique de 
Grousrd. 

Le nouveau vicaire apostolique, 
le Père Langlois, sera le quatrième 
vicaire apostolique de Grouard. 
Mar Cuy a woccumé le siégr de 


NOUVEAU VICAIRE 
DU GOLFE 


7 
- 


passer à Gravelbourz 

Le Père Langlois est natif de 
Bourget. dans l'Ontario. Il est né le 
24 janvier 1885. Son pére est Jo- 
seph-Edmond Langlois, marchand, 
et sa mére Eugénie Ménard. Il à fait 
ses étisdes classiques au petit sémi- 
naire de Montrézl. Il est entré chez 
les Otlats de Marie-Immaculée à 
Lachine en 1967. Il 2 prononcé ses 
vœux à Rome en 1999 et 2 été or- 
donne prétre à (Offawa par Mgr Bru- 
net le 6 juin 1914 I! à poursuivi des 
études 2 (NMiaws en 1914-1913 II à 
été nommé vicaire à Saint-Joachim 
d'Edmonton en 1915. fl à ete succes- 
svement professeur, Cure, supé- 
rreur . 

En 1923 il fut wtfaché à La rédac- 
tion du “Patriote de l'Ouest” dont il 
fut plus tard le directeur pendant 
quelques années. 

Il est provincial depuis huit ans. 
c'est-à-dire qu'il 2 ete retlu deux 
fois à ce poste. 


APOSTOLIQUE 


SAINT-LAURENT 


Le R. P. Napoléon Labrie, Eudiste, succède à Son Excel- 


lerce Mgr Leventoux. 
du Ssint-Laurent. 


QUEBEC — Le Saint-Siège vient 
de désigner le K. P. Napoléon La- 
brie, cudiste, comme vicaire aposto- 
lique du Golfe Saint-Laurent. Le 
nouvel évêque. qui est originaire de 
Godbout, est le premier vicaire 2- 
postolique choisi parmi les fils mé- 
mes de la Côte Nôfd, À.succéde à 
Son Excellencé Mgr Léventoux, qui 
s'intéressa à lui de façon particulie 
re et l'orienta vers la Congrégation 
de Jésus et de Marie quand :l etait 
curé de Godbout, il y a quelq 
vingt ans. 

S. FE. Mgr labrie, qui ést agé cle 
45 ans. à fait ses humisnite Ju 
venat de la Pôinte-à-l'eglise. en. Nou 
velle-Ecusse, et ses études théo! 
ques à l'Universite Grégorienne ' à 
Rome. Ordonné prètre le S fevr 
1919, 1 ‘x fait de l'enseignement 2 
collé g. . de la Pointe-s l'Eglise et 


Un enfant de la côte nord 


1 

du travail missionnaire à Bersimis 
a la Hivière-aus-Outardes et jusqu 
dans les regons les plus reculees 
du vicariat apostolique qu'il est 2p 
pele 2ujourd'hur 2 administrer. I 
a té deux fois delégné 2 l'assem- 
blée generale de s2 congrégation, en 


145 et 1937. 


Le vicariat apostolique du Golfe 
Saint-Laurent. s'étend au sud: de- 


pais la rivière Portneuf e d'Anti- 
osti incluse jusqu’ Elanc-Sa 
< Blanc-S 
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Le projet de collège français 
à Montréal va être étudié 


Le chanoine Méjecaze, directeur du Collège Stanislas, 
à Paris, est attendu ces joursci dans la meétro- 


pole: 


rance au Canada 


tesse Robert de Ts 


tusent recemment les hote u 

cie Universitaire à un d r-cause 
rie. Son Excellence M. le te d 
Dampierre a parle, 3 l'issue du di 
ner, des relatiüns entire la France 
et le Canada français, « il à € 
particulier exprimé le cu que 
réussisse le projet de fonder à Mont 
réal un collège français Mgr (Mi 
vier Maurault. PSS. recteur de FI 
niversité de Montreal. a remert 
conférencier et rendu ) & 

la poétesse qu'est !l2 mutesse de 
Dampierre: il » lui -auss siste 
sur la nécessité pour notre groupe 
de puiser dans ka richesse inteiles 


tuelle de la France 

On remarquait à la table d 
mur, aux côtés du pressient du Ler 
cle le Dr Ernest Charron. Mgr M 
rault. M. René Turck, consul gene 
ral de France à Montréal: M k 
nest Charron, M. le scnasleur Hioul 
Dandurand. 

Voici le texte de la user tu 
mantisire qui touche au ofège fran 
Çais” 


Le collège francais 


“Il est ün autre voyageur fi ‘ 
qui sera dans queiques k « à 
Montreal C'est le dir cur du plus 
important établissement stholiqu 


de Paris, qui vient étudier avéc vi 
en toute objectivilé. un projet qu 


beaucouÿ 


a déja fait couter 
Je me garderai bien de prend 1 


" sition à légard d'une questios 


relève du domune de éd à! 
des jeunes Cana flens. que seules les 
autorités canadienpes on! le -pes- 
vorr de traite Il ne st pas de 
fendu - cependant e pla } 


e 


pont de . vue 15 Lex pr% 
le voeu que Î profet sboutiss 


cet aboutissement ImarquerTai Sans 


aucun doute une îréès importante 
amechoration dans nos rapporte 
téllectuels. 11 m'est en outre 
LÉ LL. ZE LL ervus de protester qomtre 
Ù 
1 


{ r 


MONTREAL. Le sonsstre clé ste à ere te toepreee—cpree##t die iiacl 


buces._ 2 


cal et à promus de preter eventue 


«ni aux promoteurs du propei Île 


neOours nECESSAINTE pou 


«ment notamment de 


appartenant aux aires 
ge < mi rovez $e 
‘ le sers 3 s 12 « 

t sure l'a fait 2c Cherche 
lans son attitude d'autres molules 
est meconnatîire de Fa matiere Îa 
us inpuslie, ef je dirais € La 


paus InRpurIcusSe le sens 


et matiomal des dirige 


Fran qu est pas f 
1 pe $ Le qu 0] r ai 
Ja ds n que je s2CcMeé a af 
rimer da é «nde s2 ss ‘ 
LISSA DC athotique Et penser 
Mesda es et Messieurs, que. pour 
test au fins tenct ses quon 
attriluse, le Uver métis À 
Republique à pris pour intetinerdiz 
re l'ermibeBle perso ie ecciesizs 
tique qui dinig j Paris un etablis 
sement. Ou s08i s0rû:s  HOolaIasREz." 
Mgr d'Hulst, Mgr de Guébriand. le 
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=; “LUE 


d'Autriche, ‘ 


dinal Innitzer. 


Avant l'audience papale, 


cardinal Pacelli. 
e. il est retourné 
dinai secrétaire 


Après l’au-! 
chez le car- 


Après l'audience que le Pape a ac- 
» au cardinal Innitzer, l'Osser- 
vatore Romano a publié une décla- 
. Voici (une tra- 
la version anglaise de 
le cardinal 
La déclaration 


déclaration 
redigée en : 
solengelle que l'épiscopat € 
18 mars n'était 
ment pas une approbation de ce qui 
i inconciliable avec 
la liberté de | 


» Dieu ét avec 
. Ni V'Eta® ni le parti ne doi- | 
traiter ceite déclaration | 
- si elle entrainait une obligation 
+ constience 
plus qu'elle 


chiens exigent ceci: que pour ce qui | 


: toutes les questions considé- | 


! ï 
La Semaine des Jardins, à Victoria, est deve- 


ss, «A aussi dressé r la circons- 


re 


CARDINAL INNITZER VOIT LE 
PAPE ET FAIT UNE DÉCLARATION 


Il parle er son nom et en celui de tout “l'épiscopat: 
‘pour dissiper un malentendu” au dus 
de la déclaration du 18 mars. 


CITE DU VATICAN - 
rain Pontife » re cu mercredi le car- 
L'audience accordée 
au cardinal-archevèque de. Vienne a | 
duré” une heure un quart. 


Le Souve- | rées au sujet du conceräi de l'Au- 


‘triche, aucune modification ne se 


| fasse sans une entente avec le Saint- 


Siège; que surtout en ce qui con- 
cerne l'application de tous les. rè- 
glements relatifs à l'école, à l'édu- 


| cation et à la direction de la jeu- 
| nesse, on assure les droits naturels 
des pareñts et la formation reli- 
| gieuse des jeunes catholiques, con- 


formément aux principes fondamen- 
taux de la religion catholique; qu'on 
empéche la propagande dirigée con- 


tre la religion et contre l'Eglise, 
| que les catholiques aient le droit de 


défendre et de faire progresser l'E- 


! glise catholique et les principes fon- 
ldamentaux du christianisme dans 


{tout domaine de la vie humaine par 
manifeste- | 


tous les moyens à la disposition de 


{la civilisation contemporaine. 


Dans un bref préambule, le jour- 
nal donne cette explication: nous 
publions le texte allemand d'une dé- 
claration que le cardinal innitzer a 
faite, en son nom et en celui de tout 


| l'épiscopat d'Autriehe, et qu'il esti- 
serve à la propagande. | 


me nécessaire de publier pour dis- 
siper un: malentendu suscité dans 
l'esprit du public par suite de ré- 
cents évé nemeais. 


LE CABINET DALADIER SERAIT 
LA FIN DU FRONT POPULAIRE 


[ programme 
rs, Causeéries sur 


expositions di 
printemps 


fiques jardir 


d'autres de 


à Bb 
ns fur 


. C'est l'épo- 
- ou ils offrent à 
fieurs fraichement 
d'une varieté de couleurs 


LES re 
ET L'ALLEMAGNE 


La reconnaissance de l'an 
nexion de l'Autriche, 
Réclamation de S64,493, 
429 2 Berlin pour les det 
tes autrichiennes. 


ses récenies visiles. 
arbustes sculptés et l'Hôtel 
recouverts 


APPELS QUIL 
FAUT ABOLIR 


jugements 
privé ont dénaturé les in-| 
tentions premières de la 
Confédération. 


+ PARIS — A la suite de la démis- | 
sion du cabinet Blum, dont le Sénat | 
ka rejeté le projet financier par 223 
49, Edouard Daladier, 
radical-socialiste, 
formé ue un cabinet de “ 
et s’est mis à né u- 
imadiaté ment pour donner, 
pays l'ordre et la sécurité qu TE lui 


En lus, 1 s os 
Ermpress." Jui-méme 
es herre., 4 


scomparables. 


voix contre 
Aberhart a les yeux 
sur le Manitoba 


A l'instant rue où il présentait | 
au président de | 
Albert"Lebrun, des 
ralliés sous 
ge descendaïent les bou- | 
chantant l'In- 


Re rl 


a démission- 


Le congrès conservateur sant un grand 


lieu en juillet rade aux-socialistes, 
compris le 


appartenant 


un bill à cet ef 


Fin du Front populaire? 


s socialistes et des radicaux-s0- 


nent POUR ISOEER 
LA CATALOGNE 


es trounes blanches app 
chent de Vinaroz. 
offensive gouvernementa- 
sud-ouest de Madrid _ 


formation du premier cabinet Blum, 
# juin 1936. 
‘moins vers 
». Baladier v garde 


a détenu depuis deux 


Chautemps, 


coopération 


Les socialistes et lés « 
principaux 
vernements de Front populaire pré- 


ommunistes, 


la plus grande 
Affaires urgentes 


reuniront Chaqete 
la plupart des 


. Prêt à la Saskatchewan 
patriotique 


"ur mes politique s 

noiniques €! finageiers, 
la sécurité 
la question de ta Sauve garde 


Composition du cabinet 


»npOosItion 


Les socialiste en sont exclus. — Il ne comprend que des 
radicaux-socialistes et quelques membres des partis 
du centre. — Cabinet de Défense nationale. 


nationale: Edouard Dalagier, radi- 
cal-socialiste; 


Vice-présidént et. ministre ,de la 


| coordination: Camille Chautemps, 


radical-socialiste; 

Economie nationale: Raymond 
Patenôtre, Upion sociale républicai- 
ne, (gauche modérée) ; 
© Justice: Paul Reynaud, radical in- 
dépendart (centre): 

Intérieur: PAUES Sarraut, rad.- 
soc., 


Affaires étrangtreg Georges Bon- 


| net, rad.-soc. #4 


Finances: Paul  Marchfihdeau,. 
rad.-s0c: 

Travaux publics: Ludovic. Fros- 
sard, Union sociale républicaine; 

Travail: Pau] Ramadier, U.S.R 

Air: Guy Lachambre, rad.-soc.; 

Marine: Cesar Campinchi, rad.- 
soc.; 

Colonies: Georges Mandel, répu- 
blicain indépendant; 

Education: Jean Zay, rad.-soc. 

Pensions: Auguste Champetier de 
Ribes, démocrate populaire (cen- 
tre); 

Agriculture: Henri Queuille, rad.- 
soc.; 


sw 


TCGnMerCeT Fernand Gentin, rad. 
soc.; 

Postes et télégraphes: Jules Ju- 
lien, rad.-s0c.; 

Marine marchande: Louis de 
Chappedelaine, gauche radicale 
(centre); 

Santé publique: Marc Rucart, 
rad.-soc. 


Pleins pouvoirs 


Daladier demande pour son cabi- 
net des pouvoirs par décrets sur 
Joutes les affaires de France, à l'in- 
térieur et à l'extérieur, pendant 
{rois mois. 

La déclaration ministérielle com- 
prend également 1n emprunt de dé- 
fense de quinze milliards de franés 
(environ  8488,600,000) et l'avance 
par la Banque de France de cinq 
millisrds {environ $192,900,000) 


pour faire face aux besoins immé- 
diats. 


. Les grèves dans la région de Pa- 
ris ont pris de sérieuses propor- 
lions et paralysent l'industrie des 
armements. On estime le nombre 
des gwrevistes à 160,000, Daladier à 
déclaré qu'il ne lolérerait pas l'oc- 
Cupation des manufactures et que 
les grévistes seraient expulsés aus- 
si humainenient que possible. 

EE 


Plus de 99 p.c. 
l’annexion de l'Autriche 


BERLIN— La Grande-Allemagne, 
ans te piébiscite de dimanche, 
donné à Adolph Hitler plus de 9% 
pour cent en faveur de flannexion 
de l'Autriche, 

L'Autriche ellé-fhéme a donné un 
vole presque unanime, 99.75 pour 
cent. . : 

Hitler est très satisfait du résul- 
tat. 11 a déclaré que ce jour était le 
blus beau de sa vie, 


Les Juifs n'avaient pas le droit 
de vote, 


jm 


on mo mar | 


| Mol tete dede proie 
tion solennelle des évêques an- ns dits, nous voyons et nous, 


Mi seu un: si grahd 


- \Dédisration préliminaire : 
ets délibération approfondie, nous 
pe #27 d'Autriche, vu l'heure bis his- 
De. que vit actuellement le peu- 
en et conscients du fait 
+ que l'aspiration millénaire de notre 
peuple vers l'unité allemande, sous 
da forme d'un grand Reich, se réali- 
cahecen ce moment, avons décidé d'a 
la proclamation suivante # 

tous les fidèles: 
Nous pouvons le faire avec d'au- 
: tant plus de quiétude que le délé-’ 
“@ué du Fuhrer pour le plébiscite, M. 
Burchel, nous à fait connaitre la ça 
gne sincère de sa Politique, 
sur le principe: Rendez à César ce 
qui est à César et-à Dieu ce qui est 


4 


Proclamation 
évêques d'Autriche, 
notre plein gré et torts ent à 
notre eenyiciion la plus intime ce 


Nous aimons à recofnaitre 
dans le domaine de 
‘tion ethnique el économique et dans 
celui de la politique sociale, 
vement national-socialiste a accompli 
des choses remarquables 
peuple el pour le Reich allemand. et 


la reconstruc- 


de Bresiau, LE. “Où. que 


entendons qu'une vague grtidiense |! 
d'attaques et de suspicions, d' 
reurs et de mensonges, de déftemse 
tions et de calomnies, se déverse 
sur ce qui nous est le plus sacréc On 
n'hésite pas à employer des pres- 
sions économiques contre les fidé- 
les pour les amener à renier leur 
foi. Oui,. si notre foi n'était qu'un 
mythe, on pourrait en vhanger”,. 
Les concessions des évèques au- 
l'irichiens * depuis TAnschiuss vont 
nettement plus loin que toutes célles 
qui ont été consenties jusqu'ici par 
les évèques allemands, Si le cardi- 
nal Innitzer, à Vienne, a récomman- 
dé aux organisations de la Jeunesse 
catholique en Autriche “de préparer 
leur union avec les organisations de 
la Jeunesse du Reich”, en d'autres 
termes de fusionner avec la Jeunés- 
se hitlérienne, jamais aucun évêque 
sHemand n'a donné un tel mot d'or- 
dre, et le refus de fusionner a été, 
au contraire, un des points sur les- 


quels les évêques allemands n'ônt, | 


jusqu'ici, admis aucun comproinis. 
On suit que: dès le premier jour 


de J'Anschluss, la presse catholique À 


autrichienne est passée compléte- 
ment sous le contrôle des nazis. La 
Reichspost, le Neuigkeitsweitblat 


le Linzer Volksblatt, ont été pour- 


notamment “ad les classes les plus 
indigente$ de 
sommes également convaincus que 
national-socialiste : 


la population, 


le mouvement 
écarté le danger 
_Adestrueteur et athée. 
Les dé pa accompagnent cette 
la bénédiction de leurs 
meilleurs voeux et insinuiront les fi- 
‘dèles en conséquence. 
Au jour du plébiscite, 
dire que c'est pour nous un devoir | 
national de faire 
mands profession de 
du Reich et nous attendons de 
les chrétiens croyants qu'ils s: suront | | 
ce qu'ils doivent à leur peuple. 


foi en faveur 


l'est à remarquer que les évèques ! 
“h, plus profondément enga- 
gés dans la-lutte contre Le 
socialisme, n'ont pas donné : 
tholiques ullemands le mot d'ordre 
de voter “oui” le. 10 avril. 

mandement de ! 
bic * Carême, le cardinal Bertram, arche- 


Det aliments savoureux valant de 
nombreux dollars et provenant des 
Graines MeFayden de Variété hà- 
tive et rapide à 3c et 4c seulement 

quet (Gros Paquets) croissent 
facilement et rapidement dans va : 
tre propre jardin. A 
Graines McFayden, datées, 

éprouvées et classées 
raines de légumes Mc- 
classées :No 1 ou mon- 
urcentage de germina- 


s l'épreuve de la : 
nion Seed Branch” , 


Chaque paquet 


vernement, le jour et la date de cet-, 
le jour et la date de 
quetage, de même qu'une ga- 
e de la pleine valeur du prix 


pous, la seule Maison de Graines au 
‘Canada qui donne toutes ces infor- 
mations, tout comme nous avons été 
la première Compagnie de Graines 
vendre des Graines 
Datées (jour, mois, année) dans de 
pleins paquets port payé, 


PRIX COMPTANT DE $25.00 
Nous sommes toujours aux aguets 
pour découvrir du nouveau et du 


A , quiconque 
ùines d'une nouvelle variété de 
gumes qui seront prouvées supé- 
rieures sur nos lots d'essai et ajou- 
tées à notre Liste de Graines, nous 
donnerons $25.00 comptant. 
es seront notre Chef 
o. Graham, MS. et un comité de 
“Manitoba Market G 


GARDEZ VOTRE = EN BON 
SIAr Demandez 


procurez-vous 
ratis un gros paquet de graines 
fleurs ou, ce qui vaut mieux, pro- 
fites de notre offre d'essai spéciale 


 25c. 


* GRAINES DE LEGUMES 


Votre 254 vous revient avec 
votre prochaine commande 


DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25e FRANCO, et votre 25c vous 
est remis dès votre prochaine cotm- 
$225 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON REMBOURSABLE 
qui accompagne cette 

On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent 


AYDEN DATEES. EPROUVEES E 
CLASSEES TRES — fa -E 
PRODUISENT BEAUCO 


‘ MA Et $EED COMPANY 
DEBRE BLDG. WINNIPEG 
or TORONTO, ONTARIO 


liste. 


de “pays” allemand, occupant une 
tre “pays”, la Bavière, la Saxe ou le 
Wurtemberg, l'article premier du 
Programme naziste prévoyant la 
création de 
| trouve réalisé, 

I'est vrai que le Fuhrer et Goc- 
[ring ont fait allusion à deux répri- 
| ses, dans des discours prononcés ré- 

cemment, à 10 millions de :Volksge- 

nessen dont le sort ne pouvait lais- 
ser indifférent le Ille Reich”. 

I n'en reste plus que trois mil- 
| lions, les Sudètes-Allemands, qui ne 
seront pas oubliés, on s'en doute. 
L'article premier exige qu'eux aussi 
| fassent retour au Reich intégrale- 

ment, 
| l'autonomie. 

| “Pour l'instant, FAllemagne 
lentière est à la joie d'avoir pu 
tirer dans ses bras les meilleurs Al- 
flemands, ceux d'Autriche, 
naturel que le gouvernemert 
coslovaque ait reçu du maréchal 
| Goering les plus larges upaisements. 


tout 


| sudéto-ailemand de se poser à nou- 
ans très peu. en _temps, avec 
‘uité accrue, 

Le succès «remporté 
l'Autriche 
tellement inespéré 
forcément le Fuhrer 
{pas de déclarer 
| mission comme remplie? — vers un 
plus grand æffort de compréhension, 
le temps du moins qu'il faudra pour 
digérer le gros morceau avalé! Le 
moment n'est peut-être 
| l'Allemagne se déclarera saturée 


| une 


du côté 


qu'il 
— ne 


a 


consciente des réalités, 


| quie, ne re- 
| fusera plus aussi obstinément que 
| dans le passé la conversation avec 
Berlin, Mais ce sont là des considé- | 


rations secondaires pour l'instant. 


En train de savourer le plus grand 
triomphe de sa vie, le Fuhrer ne de- 
iande qu'a consolider la situation 
actuelle, décidé à consacrer tous ses 
efforts à l'interpénétration gcrinano- 
autrichienne, 


Vu de l'étranger, le coup du 12 
mars peut se présenter sous l'aspect 


d'un coup de force. Le public alle- 
mand, lui, se trouve avoir été convié 
à une fête de famille où l'étranger 


{n'a absolument rien à voir. C'est 
{bien le sentiment des hommes diri- 
| geants et qu'ils ne se sont pas fait 
| faute de traduire en des termes dé- 


Pourvus de toute équivoque dans la | 
aribassa- | 


reponse transmise aux 


deurs de France et d'Angleterre. { 
Il est vrai que la grande foule 
[ullemande ne semble pas encore a- 


voir eatiérement compris. 
bien moins bien compris que la tou- 
le autrichienne. L'événement 
trop soudain pour que 


ail pu en saisir 
qui explique que, malgré l'action 
combinée de milliers de haut-par- 
leurs diffusant les jubilations d'Au- 


toute la portée. Ce 


tiques à l'arrivée 
ses troupes, les habitants de la ca- 
Pitale ne se sont pas départis d'un 
caline étonnant. Ils ne .manqueront 
pas de s'enthousiasimer quand ils au- 
rouf mieux compris. 


du Fuhrer 


Il se peut aussi que la rapidité | 
d'action du Fuhrer ait fait naitre | 
comme une sorte d'étourdissement 


collectif. Pourtant le fait est là. 
“Hitler a rejoint èt surpassé Bis- 
mark” 
tion 
1871, 


de la 


date 


du 
la proclamation de 


journée 
de 


4 longs comptes 
d'un discours diffusé par 
tican le ler. avril au soir sur un 


la Grossdeutschland se |; 


[nistres grincements de dents, 
peut-être e@ venant d'abord à | 


at-| 


| Cela n'empêéchera ie le problème } 


de | 
est tellement colossal et | 
inclinera | 
vient-il | 
qu'il considère sa | 


pas loin où | 
.L'o- | 


Elle a | 


fut | 
| l'Allemagne | 
{ du Nord; afftigé dé l'esprit de palier, | 


triche et les récits de‘scènes pathé- | 
et de ! 


, et le 13 mars est la continua- | 
18 janvier | 


tant de l'ordinaire, quelques-uns, le | 
présentant même comme un 


ficielle, ni officieuse, mi inspirée. Le 
Saint Siège, comme il en agit dans 
les cas similaires, n’en accepte pas 
la responsabilité”, 


La France va reconnaître 
F’Anschluss 


a 
PARIS — Le “gouvernement fran- 
cais va adresr. prochainement, à 
Berlin, une nofe dans laquelle il de- 
mandera au gouvernement allemand. 


vus de nouveaux rédacteurs en chef | d'établir à Vienne un consulat-géné- 
dévoués à la. cause nationale- -socia- [r 


äl à la place de sa prénenie, léga- 


} tion. 


La ‘ “plus grande Allemagne” 


L'Autriche étant promue au rang | 


l'empire icoss par le “chancelier 


| di ) {de fer” dans la galerie des glaces 
FRANS rs n'importe quel au- 


il va sans | 


1e château de. Versailles, 


"façon ‘dont il a su retourner 
une situation périlleuse et presque 
compromise a valu à Hitler l’admi- 
ration des plus impénitents fron- 
deurs du régime. Après tout, le len- 
demain de l'annonce du plébiscite 
par Schuschnigg, un réel désespoir 
s'était emparé des milieux nazistes 
qui ne savaient pas du tout comment 
parer le coup. 

Tous ceux qui, le 1er mars, ap- 
prochaient les hommes politiques 
de la capitale peuvent certifier qu’ils 
abandonnaïent la partie avec de si- 
mais 
la mort dans l'âme. 

La manoeuvre de Schuschnigg les 
avait totalement désemparés. Le suc- 
cès du_“*traitre” semblait certain et 


| l'Anschluss éloigné pour de longues 
Il est tout | 
iché- Il 


années. La consternation le disputa 
à la colère impuissante, Mais le 
Fuhrer veilla au grain. Alors que 


International 


Fe SEX 


GMC T-17A, 


” 


34 tonne “w/high 


DOX a nan é 
Bons pneus $325, 06 
1936 Camion Terraplane ton- 
ne. ‘Small Wp,box”, A 
très peu servi. Une vraie oc- 
casion à r… 8148,00 


743% 


\HWt H 
1936 «International 14 ton pick- 
up”. Nouvelle peinture. Bons 
pneus. Nouveaux freins. Mé- 
canisme en bon état_..$625,00 


pins 1, 64 7 
“International DL, 4 ton pick- 


l2 tonne. 
péinturés. 


$350.00 


Bons pneus. 


Camions “International” 


truits 


$500.00 


ns L parer s 
dis cette brève TS au point, en- 
trer dans les. mérites. du 

lui-même sur un sujet aussi délicat 
que le “catholicisme. politique”, -au- 
tour duquel s'est engagée une si yvi- 
ve controverse, Mais, il nous semble. 
opportun de souligner que ce dis- 
cours fut une étude théorique, en- 
‘treprise privérent, et dès lors ni of- 


AU. seraient. 
vraiment entrées : en ‘Autriche? le 
-Céda pour l'éviter et elles:y-sont en- 


lout en raison de son,départ, Com- 
me on le. voit, le. Fuhrer.:risquait . 
gros, Car Je fait. es:ne:le-chanae- 
Lo Schuschnigg,.tant qu'il ne s 
pas démis, avait. entièrement sa 
Fr de mouvements, ayant en 
mains aussi, bien. la. police. par. le 
Dr Skubl que: l’armée avec.ses.nom- 
breux officiers triés sur le. volet, 

Mais le Fahrer, ayant eu Focca- 
sion, aü cours, d’ün entretien. de 
onze beures,, d'explorer, l'âme du 
dernier chancelier d'Autriche, avait 
acquis une, connaissance. suffisante 
de sa force de résistance psychique 
pour pouvoir supposer qu'il ne,ré- 
sisterait pas jusqu'au bout. Il aurait 
pu se tromper. 

H y avait une inconnue, l'attitude 
de Mussolini. H n’est pas exact, :é- 
tant donnée la rapidité avec laquel- 
le évalua la situation, que tout ait 
été d'avance arrêté avec le, Duce. 
Au contraire, certains commentaires 
du journal italien  Cerriere della 
Sera avaient fait n: des doutes 
vendredi matin, le Fuhrer sut que 
Mussolini ‘était avec lui au Cours 
d'un entretien téléphonique que le 
.Duce termina par ces paroles: “Je 
vous comprends et je vous approu- 
ve”. Ayant raccroché, le Fuhrer s’en 
fut aussitôt au camp d’aviation et le 
destin suivit son cours. 

Combien fut grande l'incertitude 
—jusqu'au moment de cet entretien 
téléphonique — à l'égard des dis- 
positions de Royne, rien ne le prouve 
plüs éloquemment que l’exubérance 
dont fit preuve le même soir le ma- 
réchal Goering à une réception de 


| la colonie italienne. dont il salua les 
|inembres 


lés deux mains tendues 
avec des mots où il y eut plus qu'un 
|! soupir de soulagement, 
de caressante. ù . 

Hitler a dit un jour: “En politique 


%4 tonne et 1 tonne 4. 
Tous portent des garanties, 


| l'emporte celui qui, en fin dé comp- 
te, a fait le moins de fautes” 


Harvester Co. 


917, AVE. DU PORTAGE, WINNIPEG 


Occasions dans les Camions usages ou renouveles 


Il ne reste plus que 5 jours 


1534 GMC T-23B, 2 tonnes, 165" 
5695.00 


à ce prix 


International B-3, 2-2 tonnes. 
Moteur, ‘“sleeve”. Complète- 
ment reconstruit. i 
Bons pneus $745.00 


CI-DESSOUS QUELQUES-UNES DE NOS 
|: NOMBREUSES OCCASIONS 


1936 “International !2 ton pan- 
el”, En excellent état. Nouvel- 


le peinture, bèns 
pneus $725.00 


1929 Sedan Pontiae. 4 nouveaux 


up”. Nouvelle peinture. Bons | “ pneus. 28,000 milles. En excel- 
pneus -$395.00 | jent état 7x ‘9275.00 
1928 Sedan Graham PE og | 1934 Chev. 14-2 tonnes. 32x6 
ù duals “ $395.00 
192% Chev. 1 tonne 12. “Chassis, … . 
cab, stake body” $125.00 | Gotfredson, 1 tonne. “Chassis, 
cab and body” $125.00 
1937 Int. CS30. ‘Dual ratio rear 
axle 175 W.B A fait peu de | 1930 GMC T-30A, 1 tonne %. 
milles. ‘“Chussis, cab, stake body.” 
Une aubaine ñ $1,100.00 Robes simples $420.00 
1937 Chey. pickup, de première classe. Pneus genrè camion: : 
à l'arrière $675.00 


oo 


Nous avons aussi plusieurs camions “Internatidnal pickup” de 
Charpente remise à neuf. 
Camions de réelle valeur à partir de 


Nouvellement 
‘$700.00 


Tout recons- 
À part de 


$1,100.00 


Carrosseries “Grain and Stake” nouvelles et usagées 
à des prix abordables 


Ouvert le soir 


ds mar ve 


trées quand. même, malgré ét sür- ’ 


une gratitu-| 


Fmagne;.le 13 mars, laisse croire à 


que. Mussolini désire 
‘ses dientavec; Hitler ét 
‘Vaxe .: Berlin - Rome. 
mi. Chemberiaie, prétendent 
vernement prétendent 
«Que Mussolini :se:rapproche de l'An- 
un og rai davantage de 


} u 


# A Doreré stipule que le consell de 
ions, à sa réunion 
idui 9-mai, étudie la, question de l'E- 
thiopie,: On croit qu'ib sera) signé 
‘cette semaine. 

D'autre part, le nouveau cabinet 
français envisage le..rétablissement 


des bonnes ee 3 avec l'Italie. 
Deux as @é détention 

pour tié “écrütatrice’’ 

D une ses 1Lüt | 
COLOGNE, Allemagne—Deux ans 
d'emprisonnemenrit : été imposés 
à la femme d'un. m de la secte 
américaine ‘des ‘“Scrutateurs de la 
Bible”, parce qu'elle « prétendu que 
de salut.à. Hitler: violajt de précepte 

que, seul, Jéhovah doit être adoré. 
L'ex-chef de cette secte, qui purge 
actuellement. un emprisonnement de 
5:ans, a été appelé: à déposer, mais 

il.n’a pas voulu parler. 

#“Westdeutscher. Beobachter” 
écrit que cette secte est “un danger 
pour tous les pays”, car elle dissé- 
mine une propagande qualifiée de 
“bolchéviste et d’imbécile”. 
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Les répercussions de 
l’Anschluss au Danemark 


Une, dépêche d’Apenrade (Slesvig 
danois) äu Pelitiken de Copenhague 
signale“ que depuis les événements 
d’Autriche l'attitude de la minorité 
allemande au Slesvig danois est de- 
venue très agissante. 

M. Stehr, qui dépend de la Gaulei- 
tung de Kiel, écrit dans la Nord- 
| chleswigsche Zeitung que “le greupe 
populaire allemand au Slesvig du 
Nord (danois) se regarde comme 


Reich. 
D'autre part, 


Slesvig danois écrit: “Quand la 


Lorsque nos oppresseurs voudront 

détruire la vie allemande nous ap- 

pellerons le Fuhrer aw secours”. 
2402 ——— 


| Il y a près de 70 millions de 
postes de radio dans 


| le monde 
|‘ L'Office international de radio- 
iffusi à Genèy nnunique: 


L'accroissement des poste récep- 
| teurs au cours de l’année dernière 
| dépasse de beaucoup celui de n'im- 
porte quelle ahtre année. En effet, 
| à fin décembre 1937, le nombre des 
récepteurs en fonctions en Europe 
| était de 31,444,462 contre 27,714,425 
au 31 décembre 1936. En moyenne, 

cet accroissement était, en Europe, 
| de 13.5 pour cent. Mais, en Turquie, 
[il a atteint 143.56 pour cent et'en 
| Bulgarie 70 pour cent grâce, appa- 
remment, 


| ce 
| La Broquerie 
| Tableau d'homneur au Couvent ? 


GRADE XI — Gertrude Tétreault, 
| Yvonne Rocan. 

GRADE X:— Harry Lichacz, Yo- 
| Inde Millier. 

GRADE IX —— Edouard Lafortune, 
Marie Boulet. 

GRADE VIII — Lucien Mireault, 
Lucie Boisjoli. 

GRADE VII — Florence 
Thérèse Granger. 

GRADE VI — Ida Lafortune, De- 
nise Rocan. 

GRADE V — Maurice Deschènes; 
Georges Boily. 

GRADE IV -— Fiorence 
Alice Pelletier. 

GRADE Hi--Hermance Gauthier, 
Edouard Tétreauit. 


Rocan, 


Savard, 


GRADE IF — Fernand  Balcaen, 
Maurice Boily. 
GRADE I (a) — Paul Rocan, 


Yvette Gagnon. | 
GRADE I (b) — Roger Boily, Ro- 
land Pelletier, 


D ER 


une partie des marches du nord du 


le N.S. Stosstrupp, 
revue nazie allemande paraissant au | 


Teloche de Ta Tiberté sonnera-{-eMe? 


_ 


à la réorganisation des 


ATravers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de 


NN PSN CEE VER à — 


services de radiodiffusion de ces autorités oil de l'armée et 
deux pays. . de nombreux 


En 1917, quatre nouveaux . 


la Suède; la Hollande, la Tehécosto- 
, |'vaquie et la Belgique, sont venus s'a- 
*|jouter à éeux qui possédaient plus | 
d'un millionsde foyers munis d'un 
appareil récepteur. 


C'est l'Allemagne- qui possède ‘le 


plus grand nombre d'appareils ré- 
cepteurs en fonction, soit 9,087,454; 
puis vient la Grande-Bretagne avec 
8,479,500. 


Bien que tous les chiffres offi- 


ciels sur le développement mondial 
de la radiodiffusion en 1937 ne 
soient pas arri 
fice international, celui-ci peut ce- 
pendant constater que, à fin janvier 
1958, il y avait 69,700,000 postes ré- 
æepleurs en fonction, ce qui repré- 
sente une augmentation d'environ 
25 pour cent sur l'année dernière. 
2e 


vès jusqu'ici à l'Of- 


L'aide de l’Italie et de l’Al- 


lemagne aux nationaux 
espagnols 


MADRID — Le gouvernement rou- 


ge d’Espagne vient. de publier un 


long mémoire sur. l’aide en hom- 
mes et en armes que l’halie et l’Al- 
lemagne ont fournie aux nationaux. 
Le rapport, préparé par le minis- 
tère de la défense, ne_vise que les 
envois de troupes et de munitions 
de la dernière quinzaine de février 
et de la première quinzaine de mars. 

Le mémoire fait suite à l'appel 
lancé par le premier ministre Juan 
Negrin aux délégués du Front po- 


pulaire réunis en conférence leur: 


demandant d'accélérer la produc- 
tion du matéritl. de guerre, afin de 
pouvoir arrêter l'offensive nationa- 
liste en Catalogne. 

Le premier ministre Negrin avait 
déclaré que si Franco était victo- 


| rieux, dh pays qu’il n’a pas nommé, 


mais qui ne peut être que la France, 
aurait contre lui 1,000,000  d’hom- 
mes prêts à l’attaquer de l'arrière et 
que des milliers de jeunes Espagnols 
seraient sacrifiés pour défendre les 
Allenïands et les Italiens, 

Le rapport du ministère de la dé- 
fense affirme que des officiers al- 
lemands sont arrivés en Espagne 
avec leurs familles et que l’on est à 
construire des fortifications à la 
frontière franco-espagnole. 

+ 


Le nouvel évêque de 
l’armée allemande 


Le 20 février dernier, Mgr Orse- 


+nigo;-nonée-apostohique-à—Berkin,-a+ 
donné Ja consécration épiscopale, 


en l’église Sainte-Edwige, au nouvel 
évêque militaire du Reich, Mgr Rar- 
kovski, qui a reç ule titre de Hiéro- 
césarée. 


C'était la première cérémonie de |. 


ce genre survenue dans la capitale 
dépuis la guerre. Et, rencontre cu- 
rieuse, c’est dans la même église 


| qu'eut lieu la première consécration | 
Et il! 


épiscopale donnée à Berlin, 
s'agissait, cette fois encore, d'un 
prélat “militaire”, Mgr Assinan, qu 
fut, de son côté, le premier Ordinai- 
re catholique qui ait été affecté à 
l’armée allemande. Cela se passait 
en 1889. ‘ 

Une foule considérable de militai- 
res et de civils était réunie pour as- 
sister à la cérémonie de la consé- 
cration, qui avait Jieu en présence 
de Mgr von Preysing, évêque. de 


Berlin, et de Mgr von Galen, évêque | 
de Munster. Des aumôniers militai- 


pires étaient aussi 
Pour une mobilisation ins- 
tantanée des forces 


PARIS — La Chambre des dépu- 
tés français s'est hâtée de mettre la 
dernière main! à un projet de loi 
qui obvierait à une attaque “rapide 
et sans merci” de la part de l'Alle- 
magne, sans déclaration de guerre 
préalable. Les députés, mettant pour 
une fois de côté leurs divergences 
politiques, ont discuté cette mesure 
qui rendrait possible en quelques 
heures la mobilisation de tous les 
hommes et de toutes les femmes de 
France, à la ligné de combat ou 
dans les usines de munitions. 
-—Durant-eette séance, la chambre a 
voté et envoyé au sénat deux hills 
mettant à la disposilion du service 
de la défense nationale, la somme . 
additionnelle de huit milliards, 145 


mille francs. 
EE 


Les Juifs sont 
mis à la porte. 


VIENNE — Les étudiants juifs 
ne seront:pas admis dans les univer- 
sités autrichiennes, a annoncé le mi- 
nistre de l'Education, Oswald Men- 
ghin. 11 a dit que les Juifs qui fré- 
quentent actuéllement les universi- 
tés pourront être rayés des cadres 
“d'un moment à l'autre”. Menghin 
ajoute que les règlements futurs de . 
l'éducation contiendront un certain 
nombre de cl#uses concérñant les 
étudiants juifs d'Autriche et que des 
ordres spéciaux sont émis en ce qui 
concerne les Juifs étrangers. 

Sa décharalion suivit une vio- 
lente attaque de Joseph Paul Goeb- 
bels, ministre de Ja Propagande, 
contre les fils d'Israël, dans un dis- 
cours prononcé devant une foule 
d'au moins 10,000 personnes. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
” Droit civil, droit eriminel 
testarments et 
LT — 
Edifice London & Western Trusté, 


348, rue 
Tél. 93 731 è Winnipes 


BEAUBIEN et BENARD 
DE Bagen CR LH BANES, 8e 
AVOCATS et NOTAIRES 


Pratique générale du droit 
Avocats de la ge: à 90 Canadienne Natio- 
. nale et de plusieurs Municipalités 


eee nes 
Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


Pratique généréle du droit 
Ajustement de déttes et placement 


d'argent sur fermes 
807, Edifice Union Trust 
Téléphone 94 767 


MEDECINS 


Dr ©. M. La Flèche 


Téléphones: 
res ainsi que les dé henemres des Rs O8 me. 1 4 
et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 
| FÈMMES 


la “Liberté” 


Saint-Adolphe 


——— 
. Tableau d'honneur . 
GRADE 1 — Agnès Kosman, Ali- 


ce Proteau. 

GRADE I (a) — Jeannine Alarie, 
Gisèle Gagnon. 

GRADE II — Ida Lévesque, Yvon- 
ne Legal. 


YRADE III — Harry Warkentin, 


Marie-Fea Kosman. 

GRADE IV -— Elmire Delorme, 
Flore Delorme. 

GRADE V — Marie-Ange Legal, 


Laurette Marchand, 

:GRADE VI —— Irène Louis, Stan- 
ley Roberts. a 

GRADE VII — Gabrielle Chaput, 
Marie-Thérèse Lavoie. 

GRADE VHI — Marguerite Louis, 
Elie-Anne Godin. 

GRADE IX — Dorothy: Kemp, 

GRADE X — Ernest Schindel, 
John Wiens. 


GRADE XI — Ruth Roberts, Ma- 


rie-Marthe Delorme. 


GRADE XII — Blandine Chaput, 


Cécile Vandel, 


 guerite 


… 


exercices à la cathédrale t lieu 
Hans l'ordre suivant: A 
: Jeudi Saint: On donnera la com- 


ag et la messe du Jeudi Saint. 
Excellence Mar Yelle présiders | 
bénédiction des huiles. Dans 


; he midi, à 3 heures, aura lieu 


& lavement des pieds et le.soir, à 
h. 30, il y aura adoration et ser- 
. Le Saint Satrément restera ex- 
toute la nuit. Les jeunes gens 
«t jeunes filles sont invités à vénir 
faire l'adoration durant la journée 


et la soirée, 11 y aura heure d’ado- | 


ration en groupe pour les Enfants | 
de Marie et les membres de l'AC. 
3F. de 10 à 11 heures du soir. On! 


servira du café chaud à la salle du: 


Cercle Ouvrier durant la soirée et 
des membres des diverses associa- 
ions et autres paroissiens ont été 
avertis à cet effet. 

Le Jeudi Saint a lieu la commu- 
nion générale de toute la paroisse. 
Les jeunes gens feront encore cette 
‘année, durant la nuit, la tournée 
des reposoirs, allant d'église en égli- 
se à pied. Hs seromt sous la direc- 
tion de M. l'abbé Hébert. Les jeunes 
sont priés de se réunir à leur nou 
véau local de l'école Provencher. 

Vendredi Saint: La 
lieu à neuf heures du 
a messe et chant de 
sr que 


inatin. HN y 
la Passion, ain- 
les superbes priéres liturgi- 


cérémonie a: 


{Salle 
l'Institut Collégial St-Joséph  . 


Au du Camp 
l'ACJ:F. 


Jeux divers —Pêche—Magnifiques 
objets à rafler-Rafraichissempents, 


Tous les soirs, entre 9 h. et 10 h. 
Attractions diverses 
Le dernier soir: tirages ... 
vente par encan 


Comité La Vérendrye 


Le 
La semaine dernière, a eu feu 
une importante réunion du Comité 
ldu Programme à l'hôtel-de-ville de 
| Winnipeg. On y a jeté les bases du 
programme général qui se déroulers 
en septembre prochain à loc | 
sion de l'anniversaire La Vérendrye | 
On peut dire que les grandes li- 
gnes ,de ce programme sont déjà 
|iracées. Voici quelques idées direc- 
|\trices qui ont été suggérées: 
Sdmedi aprés-midi, grande para- 
| de: chars allégoriques, etc. La para- | 
de partirait:de Winnipeg et vien- 
drait aboutir à Saint-Boniface au 
terrain de l’ancien collège, où l’on 
aurait une série de divertissements, 
et surtout où l'on essaierait de re- | 
mettre à l'honneur les amusements 
et divertissements de l'ancien temps. | 
Le Comité en charge a suggéré 
d'obtenir des buffalos du gouverne- | 
Linent et de les faire rôtir (barbe-| 


ques propres à ce grand jour: ado- . : 
ere U ni J . eue), On demandera à la Police | 
ration de la croix le matin durant | , , 
\ * |: Montée de prendre part à la céré- 
la messe, et le soir durant la céré- . : | 

$ : | , .. | monie sur le terrain en exécutant | 
monie. A trois heures de l'après- | Le Re nur lt de 
de : SARA à » anoe J s - | 
midi, chemin de la Croix et le soir, 1 p | 


7 h. 30, sermon sur la Passion de 
‘Notre-Seigneur. 
, Samedi Saint: La cérémonie a lieu 
à 7 h. 30. Chant des prophéties, bé- 
nédiction du feu nouveau et des 
fonts baptismaux. On distribuerà la 
sainte communion durant cette mes- 
se du Sämedi Saint. 
Confessions 
Durant la semaine sainte, 
fendra 
suivant: 
Lundi matin et après-midi: 
filles du couvent. 
Mardi matin et après-midi, jeunes 
garcons de l'Académie Proventher. 
Mercredi  avant-midi, mercredi 
après-midi, mercredi soir dès 7 h. 
30, grandes personnes seulement. 
On entendra aussi Îles 
Jeudi matin avant l'heure de la mes- 
se. On entendra également les con- 


. 
on en- 
les confessions dans l'ordre 


Téssions samedi saint après-midi, 
ainsi que samedi dans le soirée. 


Union Nationale Française 


A la réunion e nt nion Nationale 


Française, le 4 avril, il a été procé- 
dé aux élections. Ont été élus 
Président, M. Emile Létienne, 


vice-président, M. Maurice Gydé; 
trésorier, M. Jean Constant, secreélai 
re, M. François Ozanam. Comité gé- 
néral: Mme Rose Walsh, Mlle Mar- 
e Belot, M. René Dépré, M. 
Auguste Sève, Fa Albert Devigne; 
porte-drapeau, M. Emmanuel Barré 
æomité des AS Mme F. Théberge, 


Mme Mülhurip André, Mme Louis 
Bochard, M. Eugène Sourisseau, pé- 
re, M: Henri Escaravage, M. André 
Belot. 


F. OZANAM, se 


me 
SCIENTIFIQUE! 
TTINODORE TT 


NETTOYAGE A SEC 


de la plus haute qualité 


"VETEMENTS TEINTS PAR 
EXPERTS 


Pour un service 


de 


prompt et digne 
appelez 


Tony Chénier 


Joit 


confiance, 


J DYERS & CLEANERS LTD. 


Angle Young et Portage 


Téléphone 37 061 


(4 lignes) 


t 
Cette annonce n'est pas insérée par la 


jeunes | 
| 


confessions | 


4 une 


VINS TROSSI 
CATAWBA 


CONCORD 


VIEILLIS EN BARRIQUE 


Lpres. 

Le siévoilement du monument au 
rait lieu le dimanche et l’on en fe-| 
rait une cérémonie à part en don- 
nant à cet événement tout le cachet 
officiel *t majestueux possible. Le | 
tout serait irradié à travers tout le 
Canada durant toute la cérémonie. 

Dans la soirée, le Comité général 
recevrait les membres de la déléga- 
tion française, si le gouvernement 
de France consent à envoyer des 
| représentants. Cette cérémonie au- 
rait lieu à Saint-Boniface. 

Dès le lundi suivant, commencera 
à Winnipeg une série de concerts 
| donnés à l'Auditorium, Chaque soir 
on présentera un programme varié, | 
: dépeignant la vie de La Vérendrye | 
et sa venue ‘ans l'Ouest. Cette série 
de tableaux historiques et symboli- 
ques se terminera par l'apothéose 
| du découvreur. En plus, il y aurait 
série d'excursions aux endroits 
historiques de la province, des 
{sports appropriés — comme courses 
de canots, etc. 

Cette semaine ont Heu 
nions de trois Comités, 
finances, comité du 
Qnereredi soir) et comité 
lion Cinardi soir), Comme on le 
voit, la chose marche rondement et 
le plus bel enthousiasme règne au 
sein des divers comités. 

On annonce une réunion de l'exé- | 
cutif pour bientôt et ensuite, alors | 
que- les divers comités auront pré- 
senté leurs rapports et fait leurs 
budgets, une réunion générale de 
tous les intéressés. 

em 


A l'hôtel de vilie 


NES 
venue du 
travail du nettoyage 
S'imposgit et une grande partie en | 
a été faite, Un point, cependant, 
laisse beaucoup à désirer; €'est le | 
nettoyage du terrain du éôté nord | 
de l'entrée du pont Provencher à | 
Winnipeg. Bien entendu, ceci se- 
rait du ressort de Winnipeg. Cepen- | 
-dant, le pont Provencher étant pour | 
la partie de Saint-Boniface nord la 
entrée de la ville, les citoyens 
ont droit à une entrée convenable. 
Nul doute que nos échevins de la 
partie nord de la ville, se rendant 
compte dé la chose, vont voir à ce 
qu'un nettoyage immédiat soit fait. 
Un excellent travail de propreté et 
d'embellissement du terrain à été 
fait pour les entrées du pont de 
Norwood et il n’y a pas de raison 
pour qüe le pont Provencher soit 


les réu- 
Comité de 
monument 
de récep- 


Avec la printemps, le, 


de la ville | 


seule 


|tratives, 
ane : 
| nécessaire entre 


H.-A. Marion, 


88 Grands Prix Offerts 
par LEONARD ELECTRIC 


e Voici vers ne d’essa ee: de 
gagner l'un de ces magnifiques 
$1,000 qu'à 25 nou. 
ER PRIX, i nou- 

veaux TER PAL, jusqu 
lant $190 chacun. Nous es 
vous aider à gagner. Venez nous 


voir! 
Rien à acheter! 


dernières lignes de cinq “Lime- 
ricks” inachevés et.à les mettre à 
la poste avant minuit le 15 juin 
1938. Le livret contenant les 
“Limericks” est GRATUIT. Ve- 
nez chercher le vôtre aujourd'hui. 


Une valeur étonnante! 


e Le but de ce concours est de 
vous faire connaître le nouveau 
réfrigérateur ‘Leonard Electric” 
essayé par 609 ménagères dans 48° 
Etats pendant un an et prouvé 
“LA US GRANDE OCCASION 


DANS IES REFRIGERATEURS 
AUJOURD'HUI"! 


Venez aujourd'hui! 


çenser 


= sons LTD. 


253, AVENUE DU PORTAGE 
Tél. 98 481 Angle Garry 


dée du changement de nom avait 


| été bien accueillie dans le passé par 


le conseil de Saint-Boniface, qui a- 
vait promis de régler cette question. 
Est-ce lenteur des choses adminis- 
difficulté de coopération 
les deux conseils? 
Toujours est-il que rien n'a été fait. 
Cependant le rève et les. promesses 
existent. Îl est à espérer que notre 
conseil fera dans un court délai 
de ce rêve une réalité. 


Cours du soir 

Les Cours du soir, à Saint-Boni- 
face, se sont terininés par une soi- 
rée de clôture, qui eut lieu le lundi 
4 avril. Organisée par l'AC.J.F. 
avec le concours de M. Narcisse 
Fournier, principal des Cours, la 
soirée était sous les hauts patrona- 
ges da Mgr W. Jubinville, P.D., V.G. 
et de ‘l'honorable ministre S. Mar- 
coux, et fut présidée par le R. P. 
Paul Dussault, O.M.I. 

Les invités d'honneur se rendi- 
ront d’abord au Jardin de l'Enfan- 
ce Langevin, où devait s'ouvrir of- 
ficiellement l'exposition des travaux 
confectionnés par les élèves 
Cours de Couture. De là, ils se ren- 
dirent à la salle de l’Institut Pro- 
vencher, où les attendait une nom- 
breuse assistance, composée en ma- 
iorité des élèves des Cours et de 
leurs parents et amis. 

Après la lecture du rapport géné- 
ral des Cours d'Adultes — rapport 
paru dans la “Liberté” de mercredi 


.@e Vous n'avez qu'à écrire les 


du | 


dernier — les professeurs furent in- | 


vités à prendre la parole, et l’on en- 
tendit successivement M. Napoléon 
Senez, Mme V. Smith, Mme L. Vau- 
dry, Mlles Alice Laporte, 
Rhéaume et Berthe Marion. 

Des discours furent 
par l'hon. 
Etter, surintendant du Département 


Thérèse | 


prononcés | 
ministre Marcoux, le Dr 


de l'Education, le R. F. Byuns, prin- | 


cipal de l'Institut Provencher, 


M. | 
président de la Com-| 


| Au cours du diner, le 
fit exécuter plusieurs chansons ar- 


inférieur. mission scolaire, et M. Narcisse 
| Au sujet de l'entrée de la vie par | Fourajer, qui s'était aussi chargé 
le pont Provéncher, depuis” long- | des remerciements. 

[temps un rève avait été fait par Le progçumme récréatif, fort goû- 
certains citoyens: c'était celui de «té des auditeurs, consista dans 
voir changer le nom de l'avenue | l'exécution de quelques chants par 
Water en celui d'avenue de Saint-!| Mlle Thérèse Deniset, de déclama-| 
Beniface. Tous savent que ce n'était | tions par M. Gilles Guyot, et de 
pas l'entrée qui avait été rèvée pari !‘nombreux morceaux par la fanfare 


iens, mais c'est ce 
aujourd'hui et pour 


les un qui existe 


longtemps. L'i- | 


L 
* de Mme 


La Vérendrye. 

Au cours de la soirée, l'on procé- 
da au tirage de quelques prix d’as- 
siduité, Le résultat fut le süivant: 


|conseilla à ses jeunes amis de con 


L Fer à repasser “Hotpoint”, don | 


L. Vaudry, gagné par Mlle 
Irène Lévesque. 


2. Nappe brodée à la main, don 
des RR. SS. Oblates, gagnée par 


Mlle Béatrice André. 

3. Coussin, don de Révérende 
Luc d'Antioche, | 
trude Senez. 


Sr 
gagné par Mlle Ger- 


sidait. 


Quelque chose 
nouveau pour 
ES aques 

$6% 


Le matin de Pâques sortez, joyeuses et fraiches, 

:vêtues de l’une de nos noüvelles robes si gaies. 
Petites robes irrésistibles avec leurs coloris si vi- 
vants, leurs coquets boléros, leurs jupes pimpan- 
tes et leurs prix réduits si attirants. 


Styles: 


: @ Manches courtés | 
@ Une seule pièce 
© Boléros 


' 


> 


r- 


Tissus : 
@ Crêpes doux 
@ Taffetas 
© Transparents 


Motifs : 

@ Rayures pointillées 
@ Pois polka 

© Dessins floraux 

@ Monotones 


Vert, rose désert, gris, bleu et noir. Grandeurs 
14 à 20. 
Robes, 3e étage, la “Baie” 


Cercle Sainte-Elisabeth M. élève finis- 


François Deniset, 


La dernière partie de cartes du Saint-Boniface, répondit à M. Cha- 
Cercle Sainte-Elisabeth à donné les |"ette en termes délicats. M. Denisel 
résultats suivants: redit la reconnaissance des finis- 


sants à leurs maitres, ainsi qu'aux 
Anciens. Il remercia M. Charette 
des hons conseils donnés et fit à 
son _ tour 
ducation 
dans une 


Prix de bridge, Mme Nap. Prud’'- 
homme. Frix de whist pour les da- 
mes, Mme E. Guay; pour les mes- | 
sieurs, Mme Rodrigue. Prix-d'entrée, 
Mine Bellefeuille. 

Les :organisatrices de ces soirées | 


préservés 
institution comme Île 


jalousement 
Col- 


remercient cordialement tous cenx | lè8e de Saint-Boniface. il 

i : | } ! , Ce Du , , 
qui ont bien voulu leur manifester | À la Suite de ce diner de fami * 
quelque encouragement, et prient | les invités se rendirent à Ja salle 


Dieu de leur rendre en bénédictions | es Promotions du Collège où les 


leur esprit de générosité, élèves des Eléments Français offri- 
LA SECRETAIRE. rent à leurs ainés, les  finissants, 
; une jolie et très amusante séance 
intitulée “Autour de La Vérendrye” 
| 2-40 2——— — | 
| à 


du Collège 


Dimanche 


| 

Ce film, tourné avec l’autorisa- 
tion des autorités religieuses de la 
maison mère de la communauté du 
5. GT . Bon Pasteur, à Angers, présente des 
réunion intéressante des Anciens |$cènes d'une beauté plastique et 
Elèves du Collège. Le Dr Trudel, | spirituelle extraordinaires. Il émou- 
président généraf des Anciens, pré- | vra les catholiques, révoltera peut- 
Le diner familial avait été | &tre les ennemis de notre foi; il se-! 
convoqué en vye d'honorer les onze | couera par sa calme fermeté les es- 
finissants qui terminent leurs étu- prits indécis et raviva les amateurs 


le 
réfectoire du Collège, avait lieu une 


soir dernier, dans 


des Vo » £ É ge ! > > » Ve 

Se année au Collège. Ces | du beau. Telle est sa force: If fau- 
nessieurs ont tous été présentés À | Grait être complètément dépourvu | 
l'auditoire, formé de plusieurs An-| 


ciens ainsi que des élèves actuels. [== - 
Caron Lisez les livres 
de l'Ouest 


écrits par CA 


rangées pour la circonstance, 
fin.du dinér, M. le 


A la 
Président invita 


M. Guillaume Charette à adresser 
la parole aux finissants. R ‘des auteurs 
M. Charette, ancien élève Jlui- - 
même et membre du barreau mani- de POuest _ 
tobain, fit un tres beau discours re 


dans lequel il résuma les avis sug- Pierre Radisson 

gérés par l'expérience de la vie. Il ROI DES COUREURS DE BOIS 
"Par Dônatien Frémoñt 
Ouvrage adopté pour l'étude du 

français par,lè Ministère de l'Ins- 

truction publique du Manitoba. 

Un volume de 270 pages, 
franco 


tüinuer à travailler, leur disarit que : 
tout-ce.-qu'on:leur avait montré c'é- 
lait comment s'y prendre pour tra- 
vailler et qu'ils s'apercevraient vite 
que les études qu'ils avaient faites 
jusqu'ici n'étaient qu'un commence- 


ment et une préparation. M. Cha 2 

rette fit l'éloge de ces études et en L'Art d’être heureuse 
moutra la valeur. Puis, passant à Par Annette Saint-Amant 

{des conseils d'ordre pratique, M.!, Préface de l'abbé Lionel Groulx 
Charette avertit ses auditeurs des : rte | 


4. Lampe électrique, don de Mme | 


Joseph Bernier, gagnée par Mlle Ju- obstacles qui Jes. attendaient et leur 


| liette Plante. 


61.50 


LE GALLON” 


Commission des Liqueurs La Commission ; 


Mest pas responsable des affirmations towchant La qualité des produits annoncés. 


5. Trois dollars, don du Révérend 


Un volume de 254 pages, 
‘franco * $0.75 


montra comment en venir à boyt: à 
force de patience, d'énergie, de ber 


| Frère Bruns, gagnés par M. Ferdi-! sévérance, I les encouragea à de- Mgr Provencher 
nand Painchaud. | meurer ce qu'ils étaient, catholi- ET SON TEMPS 
| RSRES l'aués #1 Franc Tr . , Par D tien Fré t 
ÉD ——— | ques et Français, fidèles à ces deux ar Donakien mon 
PETITES NOTES | grandes idéologies. La parole élo- Lettre-préface de Mgr E. Yelle 
—— quente de M. Charette fit ume im-|PS.S.,  archevêque-coadjuteur de 
M. et Mme Joseph Riel annoncent | pression, profonde non seulement | Saint-Boniface. 
les fiançailles de leur fille, Irène,|sur les finissants, mais encore sur | Un volume de 296 pages, 
avec M. Gérard Saint-Onge, fils de |les anciens auxquels M. Charette franco $1.00 | 
Mme Agnès Nault et de feu M. Ar: | tappela quelques vérités précieuses, "à: . -1 
\ F. D “ ’ 
|thur Saint-Onge, Le mariage aur& | comme l'obligation d'aider nos jeu: Æditions de la Liberté t 
ieu à la cathédrale de Saint- Boni | nes éludiants qui ont quitté le col 619, avenue McDermot 
{ fa. e, le 24 mai, jrèse. | Winnipeg - Man. ; 
ñ 


sant, fils de M. François Deniset, de | 


l'éloge des principes d'é-! 


pour. tests sndiffeyent 


$0.75 


SALON DE BEAUTE 
MARCELL'!A 


Nous. sommes 
que travaux ymportants-6ntrep} pou 


itrep] I 
renouveler et moderniser l'intérieur de nott L La 


Salon -sent-terminés —- ee _ 


MESDAMES! Vous trouverez notre Salon 
à la fois agréable et profitable pour vous y 
faire donner votre Permanente de Paques. 
DON 
PAR DES EXPERTS 


INEES Ÿ 
201 818 183, Ave cher” | 


2 3, Ave. Proveñcher M. Bessette, 


heureux de ou " 


les 


ONDULATIONS GARANTIES 


Tel. prop. 


d'émotiite, d'espait et d'unausinution , 


a cet qu. Contre BRULURES" 
Mélungez en parties égales 

du Minard et de l'huile 

douce, de l'huile de ricin ou 
Etendez sur 


Apoliquez ma sur 


sentation, 
— +++ 


L'Eglise catholique et 
la politique 


de la crème 

apier brun 
#« brûlure ou 
En peu de temps, la 
douleur cuisente cesers. 


Le Droit (Charles Gautier | Î NIMENT 
I est entendu que FEglise nt 

s'occupe pas de politique en tant que 

“politique”, pas plus qu'elle sé meéle 

{de médecine, d'administration de Ha 

justice où de travaux publi EH LM CT AR 

se tient au-dessus des rivalités politt 

ques. Elle x pour but le regne dé 


Dieu et non pas l'accés qu pouvon 


d'un chef où d'un parti quelconque 


relle qui ne saurait être la sienne; 
L'Eglise reste indifferente à 4out ; le. cust qu'elle: n'unirait 
forme de gouvernements di biques qui, usant d'un 
QU'UN  HOUNVCENEIMNENT EE pro | } uc he leur conteste 
legitinnte elle demande pour 1 5 flili 1 d'autres partis. La 
respect et obeissanee na itiept eff Classe les hon 
donne pas pour cela son appt | urps bien tranche 
tion a des doctrines subversive (| ) ‘ elle divise, L'Egisse 
sont d'autant plus dangereuses qu tirant «st de Dbercail univer 
les  béneficient aujourdhui pou el i ission est d'en ouvrir lt 
leur propagande, de HINENSES TA Les a tous. Elle appelle à Funi 
sources de puissantes nations. Sans 1, mines de tous Jes camps et 
doute, un Autrichien, un Allerand Lt ! partis. elle fait une seul: 
un Français aussi bien qu'un ( : {in de les pénétrer d'esprit 
Ldien ni doivent pas, .parcg ui] ‘ he Hour ts en hhpregnent 
sont catholique rest nhifféerents mal et le pass tout 
aux intérets de leur} Hs ont 
pleine Hberté d'xdhet ut parti h. 
hitique dont le progra loue 
ble le plus sage. Ts agissent alors à 
titre privé et ne chargent pas Erres T T 
ponsabilité du groupement religieux 
auquet ils appartiennent L'Eglise ‘A EAGLE : 
elle, ne se lie pas aux partis politi x Aulos de 7 et 5 passagers x 
ques, et cela. pour deu aisons: la 1 Tous les vÜyageurs assurés 
prenaéère est qu'ell npromettsigt 4 I 
son autorité dans une cause teinpo Tél 201 440 


LUMBER 3 FUE 


TEL. 201 105-065 


JOUA Fa LT 


NF LEROMPT EFETE RE 


= 


Cette-étude fait-suite à “En- 
fance de Pierre de La Véren- 


prenti soldat docile et conscien- 
cieux, Ê de donner des 
preuves sa bravoure ef de s0n 
endurance. 


Sa première campagne, à 15 ans, 
fut un raid contre un poste de la 
Nouvelle-Angleterre. Le détache- 
ment de 250 hommes dont il faisait 
partie était commandé par le lieu- 
tenant Hertet de Houville, un Tri- 
fluvien. 1 comptait dans ses rangs 
des Hurons et des Iroquois alliés 
aux Français. Raquettes aux pieds et 
sec au dos, fs miembres de J'expé- 
dition partirent de Montréal au 
coeur de lhiver et stteignirent Île 


lac Champlain. De là, coupant à tra-? 


vers les bois et les rivières. ils fran- 
chirent les AHéghanys et descendi- 
rent le Connecticut. jusqu'à Deer- 
fiei4 (1). + village était entouré 
d'une forte pafissade en pieux, con- 
tre laquehle la neige s'était amonce- 
lée au posbl de rendre cette protec- 
Lion à peu près inutile. 


Tombant Ls par surprise au suilieu 


de la nuut, Les assailiants, au moyen 
de leurs raquettes, entrérent ai<e- 
ment -dons a place Ils, imassacre 
rent sans pitié quarante-segf Bali 
tants et firent cent cinquante pri 
sopniers. La résistance fut cepen 
dant assez riettse puisque des 
(» Aujourd i du Masss 
chusetts (environ 314) mes) à 33 


milles au nord de Springfn hd. 


Emmagasinage 


de Fourrures 


, 


SOUS 


Livreur. 
‘ira chercher 


REPARATIONS et 
REMODELAGE 


uw 
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 sisqueurs eurent tués et 


vingtaine de blessés. 


femmes et des enfants. Ce fut 

| voyage terrible qui dura. vingt-cinq 
jours. Les vivres 

; lut se nourrir des bêtes 


tière. telle qu'on la pratiquait 


roule encore en plein hiver. M. de 
Subercase y commande 450 Cana- 
diens et Sauvages. tous rompus aux 
courses à la raquette et d'une auda- 
ce à toute épreuve. Ils sont vêtus de 


É alors. | il se rétablit promptement. 
En s'alliant avec les Indiens, Anglais | 
Let Français se condamnaient à tolé- | 


Ces guerres longues et coûteuses 
mettaient à sec les coffres de l’Elat. 


Louis XIV n'avait pu confirmer Îles 


| promotions faites. après Malplaquet. 
La Vérendrye dut renoncer à son 


peaux de bêtes, à ia mode indien-, 


ne, et leurs premier contact avec 
l'ennemi inspire une telle frayeur 
que nul ne songe à leur résister. Le 
Petit-Havre est enlevé en un coup 
de main, mais les Français perdent 
quinze homines devant Saint-Jean 
qui defendu par de l'artillerie. 
Un groupe de Canadiens et de Sau- 
vages, sous les ordres du lieutenant 
Jacques Montigny. brûle toutes 
les habitations du littoral et fait un 
grand nembre de prisonniers. Les 
vecheries et le cominerce britanni- 
ques dans File sont une fois de plus 
ruintes. ° 

C'est 


est 


de 


la barbare 
et sans merci. Ce n'est pas ainsi que 
la fera La Veétendrye plus tard, lors- 
qu'il tirarchera à» #1 conquéte de 
nouveaux terrffloires. Mais pour un 
jeune soldat de 26 ans. avide d'aven- 
tures et d'escarmouches, quelle su- 
perbe orcasion de dépenser son 
énergie, de se durcir les muscles, de 
faire provision d'expérience et de 
santé! 

Et puis, quelle bonne camaraderie 
entre ces frères hr s! Ils sont 
souvent de la méme"bourgade et 


toujours guerre 


avant eux. Les officiers sont des ai- 
nes qui ont gagné vingt fous leurs 
cpaulettes. Ce Montigny n'est-il pas 
un ami d'enfance d'Iberville? De 
compagnie ils ont deja rydement 
secoué l'ennemi sur les Mmèmes pla- 
Ah! comme la face du grand- 
pére Boucher s'épanouira d'aise au 
récit de celte campagne où son pe- 
tit-fils se montre un digne continua- 
teur de la lignée! 


ues. 


+ + + 


ume de France, les 


Mais i t 
al La 


affaires vont n guerre de la 
succession d'Espagne pése lourde- 

ent sur Île pays et inquiéte Île 
grand monarque vieillissant. Pour 
tésister à l'assaut des arimces de 
l'Angleterre, de la Hollande et de 
l'Autrube, la metropole, qui à be- 
<oin de renforts. Tail äppeT à 14 CO- 
lonie. Belle occasion pour les jeunes 


Canadiens de passer en France, de 
battre des chefs illustres. 
se signaler peut-être par des ex- 


ploits qui les rendront célèbres jus- 


sous 
de 


qu'a fa cour... Louis de la Véren- 
dryse, l'ainé de la famille, est parti 
avec le prenner contingent. Incor- 
pore dans le regiment de Bretagne, 
L'etait capitaine lorsqu'il tomba au 
d'honneur. vers 1707. I sem- 

bien que sa ort determina 

l I : ler prendre sa place 


L'rxsi à ses frais que le jeune cadet 

en F1 Le 23 octobre 1707, 
vendre à 
de huit cent li- 
la grande ile de 
avait donnée 


snce 
orisait à cette 
fin, pour la somme 
de 


lu: sa 


\n li de 


3 novembre 


Dand 


bandonneau 


il fianca, 
suivant à Marie-Anne 
neau du Sable, fille 
Sable, seigneur de 


s'cloigner se 


de Louis 
du 


ile Dupkas. Le contrat de mariage 
fut passe le mème jour. Leur union 


ne devait 


effectuer que rinq ans 
plus tard : 


Le regiment de Bretagne prit part 

à divers engagements et en particu 
ï ise bataille de Malpla 

ti rechal de Villars se por 

+ s de Mons, que niena 

les es atiglo-hoilandai 

; indees par le duc de Mari 
b ah et ts arilites l1nperiales 
, ires du prince Eugene 

L'e emi l t la roue et prit 
s à Malplaquet le 11 sej 

l 1309 ou itin. Bien quin 

st re. les Français te 

l y rt à nt Le ” le les 

s sque eur gencrai en chef 
bles duf abandenrt le champ de 
bataille Le prince Fugene, averti 
» s l'enfoncet le centre 
ë L'a e de Villars 

» pee en deux et duit battre en 
sile; mais elle ne cède le terrain 


que jued à pied et ce sont les sain 


“ 


Café Stanley 


532, rue Main 


\ Voulez-vous diner avec nous ce soir? 


Téléphone 25 602 


4 Excellents repas et service à des prix 


raisonnables. 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 


ton tandis que vous diner. 


Le 


meilleur service vous attend 


titre de lieutenant. Il se vit même 
retirer son certificat de cadet -dé- 


| cerné au Canada. Mme de Vaudreuil, 


femme du gouverneur, qui se trou- 


les revenus demeuraient :toujours 
modestes. Serait-il condamné à vi- 


zèle, un brevet égal à celui qu'il dé- 
tenait du maréchal de Villars. Plu- 
sieurs fois il sollicita vainement de 
passer en France pour obtenir de 


vait alors en France, s'intéressà à | la cour réparation de l'oubli injus- 
lui. Elle obti:.t, non sans peine, pour | te dans lequel on le reléguait. 11 dé- 
son protégé une commission d'en- | sirait une promotion dans. l'armée 
seigne. Pierre retravérsa l'océan, uh | moins pour lui-mème que pour as- 

| surer l'avenir des siens. » 7 
| Le rève qui l'avait bercé enfant 


peu déçu mais non découragé. 


Sa fiancée Marie-Arne l'attendait. 
A cette époque, apparemment, la 
dépression et le chômage ne détour- 
naient pas la jeunesse de fonder des 
foyers. Ils se mariérent le 29 octo- 
bre 1712 La jeune épouse recevait 
cn dot deux mille livres: elle pos- 


: Sédait en outre sur l'ile Dupas une 


leurs pères ont combattu ensemble 


, aussi snjuste pitié. 


terre qui consistait dans la moitié 


de l'ile aux Vaches. 

Le gouvernement français accen- 
tuant de plus en plus s2 politique 
d'économie, Pierre voyäit ge sa 
solde d'officier suspendue. La paix 
régnait alors en Europe et au Ca- 
nada. Rien en perspective pour sa- 
tisfaire son ambition de servir et lui 
fournir un gagne-pain. La situation 
devinait inquiétante. Ïl sollicita un 
permis pour faire la traite avec les 
Indiens sur son modeste fief de la 
Gabetit sur le Saint-Maurice. Le 
marquis de Vaudreuil, qui s’intéres- 
sait à lui, le lui accorda. Telle sera 
l'unique récompense de ses méri- 


! 


| 
| récits des missionnaireset des voya- 
| 


aux Trois-Rivières et à Bouchervil- 
le, qui l'avait suivi à l’armée, — la 
mission d’explorateur en pays loin- 
tains, — Je hantait toujours. Les 


geurs étaient ses lectures de che- 
vet; ils lui fournissaient matière à de 
longues méditations. Comme jadis le 
grand-père Boucher, au temps de 
son enfance, il se plaisait à évoquer 


; le soir, auprès du feu, les grandes fi- 


gures de découvreurs et d'évangéli- 
sateurs, objet de sa constante admi- 


| ration. Ses fils grandissants l’écou- 


laient avec émotion et ferveur. Il 
sentait naître et se développer chez 
eux les sentiments, les désirs con- 
fus, les chers projets qu'il avait 
nourris à leur âge. Entre le père et 
les enfants s'établissait une commu- 
rauté intime de pensées et de rêves 
d'action qui allait s'épanouir un 


jour dans la plus admirable et la | 


plus féconde collaboration 
Donatien FREMONT. 


L'ETAT DES ESPRITS EN FRANCE 


ET LA SITUATION CATHOLIQUE 


Une causerie du R. P. Bellouard,: dominicain, prédica- 
teur de la station quadragésimale à Notre-Dame 


de Montréal. 


MONTREAL — Le R. P. Augustin- 
Marie Bellouard, OP. prédicateur 
de la station quadragésimale à No- 
tre-Dame, a été reçu à déjeuner par 
le Club Saint-Denis. Au dessert, il 
a parlé de l'état des esprits en Fran- 
ce et de la situation des catholiques 
français. 


L'an dernier, a-t-il dit, quand je 
suis parti pour retourné} en France, 
üune Canadienne, une de ces person- 
nes qui voient toujours les choses 
en noir, m'a dit, en me fixant d'un 


_oeil cornpatissant, avec loute la sym- 


sathie du monde: Eh! bien, mon 
pere, vous retournez dans votre ga- 
lere! Et cela m'etonne toujours d'en- 
terdre certaines bonnes personnes, 
d'ailleurs fort attachées à la vieille 
France, entretenir à son sujet une 
Cette excellente 
dame qui me parlait ainsi était fort 


sincére. Je pense bien que le bon 
Dieu lui pardonnera cette insulte 
parce que, Lui, il ne considère que 
les bonnes intentions. N'empéche 
que c'etait une insulte et je n'ai pu 

cinpecher de repondre que je se- 
1uis rés 3. mon ir 


ban reçu rel 


verais tres bien. Que 


mon sejour au 
C:nada avait sans doute été bien 
agreable et qu'il fait bon d'y vivre, 


mais qu'il fait aussi bon de vivre en 
France et que l'existence y est aussi 


agreable. 
Enfants turbulents 


“Quand j'entends ces bonnes gens 
parler ainsi, porter ainsi des juge- 
ments sur ce qui se passe en France 
et de l'autre côté de 
l'Atlantique, Ne pense à ces bonnes 
sæürs. comme il V en à en France et 
a:lleurs, qui sont fort inquiétées par 
la turbulence 


en general, 


des enfants. Pour ces 
bonnes soeurs, il semble que les elé- 
ves ideaux sersiènt des eleves aveu- 
Be verruigent rien 
qu'ils ne doivent pas voir. Ces 
devraient ètre 
étant sourds. ils 


£&les. parce qu'ils 
de ce 
cicves 


par 


iratent 


sourds 
n'enten- 
ne de- 
muets, par 


aussi 
que. 
ren 


de ce qu'ils 


F: 


nt pas entendre 


qu'ils ne pourraient rien dire de 
qu'ils ne devraient pas dire. De 
€ bouche ne sortirait jamais la 


re parole deplacee. Mais ces 


p« rleves sourds, muets et aveu 
gles pourraient remuer, se rendre 
“üpables de turbulence .et Le mieux 


seraient encore, pour ces excellen 


tes religieuses, qu'ils soient, en plus 
Hs ainsi 
qui ne serait pas selon 
be titetts. (= seriatent là des eéleres 


de tout repos. Ils ne bougeraient pas 


paraivtiques ne feraient 


ucun gesle 


lasse 


misere au professeur. Or 1l est bien 


que les enfants doivent bouger, 


regarder autour d'eux 


veux bnen ouverts 


Cause! avec 
Est-ce un si 


granu,mal pour des enfants que de 


des 


lis ne feraient jamais de 


donner de petits coups de poing 
quand dis De Son! pas contents, que 
de mamfester leur petit tempérä- 

ent? N'est-il pas excellent qu'un 
cran an sa réserve d'energie, qu'il 

uspete de teinps à autre? Au 

ons cet enfant-là est en vie. Pour- : 
que le nsidérer comme un futur 
Last 


afflirie jeuge sa personnalie? 


œL.s 


“Pour la Franëæ, cest un petit 
peu Ça. Parce qu’on voit dans les 
pays d'à côté des gens qui ont l'air 
dociles, qui suivent comme des mou- 
tons, qui semblent soumis à leurs 
gouverneménts, ne disent jamais 
rien d'inquiétant, ne rouspétent ja- 
mais (comment d’ailleurs  poyr- 
raient-ils le faire puisqu'il leur est 
defendu d'exprimer des 
personnelles), on dit que le peuple 
frahçais a perdu le sens de l'ordre, 
le sens de la discipline et celui de 


“l'autorité! En France, si vons avez 


,envie de tousser dans un tramwaw, 
vous toussez. Si quelqu'un n’est pas 
‘content du gouvernement, il le dit. 
Ceux qui ont envie de rouspéter, ils 
rouspètent librement. Et chacun se 
soulage quand et comme il le veut 


| Un nouveau 
ER” 


d Occasions 


S'en vient! 


L'une des plus intéressantes 
collections d'Occasions ja- | 
| mais offertes! Valeurs éton- 
| nantes dans les nouveaux 
| vêtements — fournitures de 
| maison et de férme. Cha- 
cune est une chance d'’éco- 


nomiser que vous ne pouvez 
manquer! 


| Attendez -le! 


FATONS 


dans une bonne #tmosphère de li- 
berté. Les catholiques, par exemple, 
ont leurs écoles comme ils les dési- 
rent. Ils ont des collèges libres, des 
maisons d'enseignement secondaire 
libres et, au-dessus, leurs universi- 
tés. 

“En France, il y a les lycées. Mais 
à côté des lycées, il y a les patrona- 
ges. Et les lycéens ont des chape- 
lains. Aprés les cours du lycée, les 
élèves catholiques se rendent au pa- 


tronage. Et là ils sont instruits par- | 


faitement au point de vue religieux. 
Les professèëurs des lycées et ceux 


| des ,patronages, sauf de rares excep- 
‘tions, sauf de rares anti-catholiques 
{ militants, ne se cherchent pas chi- 


} 


opinions | 


de ses peliles rancunes politiques. 
Mais cela n'a pas d'importance. Les ! 


principaux Caractères de la race 
française, ce sont une belle sponta- 
néité, une magnifique sincérité, une 


parfaite franchise. Les Français 


ner un petit air d'ètre un peu en 


peuple français une grande et ras- 
surante stabilité et, dès qu'un mau- 
vais vent s'annonce à l'horizon, l'u- 
nanihnité $e fait instantanément. Eh 
bien! j'aime mieux ceux qui disent 
tout haut ce qu'ils pensent, ceux qui 
rouspétent, que ceux qui ne disent 
rien. Le plus souvent c'est parce 
qu'is n'ont rien à dire. 


Deux poids et deux mesures 


La France est victime d'on ne 
sait quelle mauvaise volonté. Il y a, 
par exemple, cette injuste publicité 
qu'on donne aux mauvaises nouvel- 
les qui viennent de France. + a 
eu en France. Et des 
ont consacré des co- 
colonnes et en ont 
Darlé comme de choses terrifian- 
tés. Dans le méme temps, il y avait 
aussi des grèves aux Etats-Unis. El- 
les ont à peine fait l'objet d’entre- 
filets dans les 
arrivé 


des grèves 
journaux leur 


lonnes et des 


cette chose remarquable, et 
a mon sens admirable, que les grèves 
françaises se sont réglées sans qu'il 
y ait une goutte de sang versée. Aux 
Etats-Unis, à certains endroits, en 
particulier, il x eut de trente à cin- 
quante morts. Les journaux ont sim 
plement le fait, brieve- 
ment. Et les greves en France, on 
consacrail grandes payes. 
"On commet des injustices dans Îles 
+ Aphriécialions. , 
Les catholiques français 

“Ainsi, on plaint beaucoup les ca- 
tholiqyes français. Mon séjour au 
Canada est très agréable. Mais je 
ne serai pas puni, à mon retour en 
France, d'avoir fait ici un séjour 
agréable. Les religieux sont bien au 


rapporte 


leur de 


Canada. Us sont aussi très bien en ! 


France. Dans ce pays-là, vous savez, 
on n'est pas aussi bète Qu'on en a 
l'air! 
“Les catholiques en France ont 
tout ce qu'ils veutent et ils peuvént 
entréprendre tous Îles 


qu'ils veulent lis peuvent se dé- 


| Énadide qu'ils choisissent. On est là 


apostolats | 


onmus'on lépreux. parce qu'il vouer lant qu'ils À veulent pour les 


‘ peut-être 


<ont turbulents. Ils aiment se jlon- | 


cane. A Eyvon,-par exemple, il y a 


june grande maison d'enseignement 


laïque qui compte je ne sais combien 
d'élèves. A côté, il y a un grand pa- 
tronage dirigé admirablement 
un père jésuite. Quatre ou cinq cents 


élèves du lycée fréquentent régulié- ! 


rement be patronage et l'on n'a ja- 


mais entendu dire qu'un de ces jeu- | 


nes catholiques ait été victime de 
brimades pour avoir fréquenté le 
patronage. Chacun fait sa petite af- 


faire, chacun s'occupe de ce qui le, 


regarde et tout le monde est libre, 
däns, le domaine de l'enseignement, 
comme dans les autres. 


Pas de persécution 

“Les catholiques en France, c'est 
entendu, ne possèdent pas la protec- 
tion officielle de l'Etat. 
souffrent pas de persécution. ils ne 
sont ni embétés, ni protégés, et c'est 
la meilleure formule. 1] 
n'est pas bon d'être combattu, mais 
il n'est pas meilleur d'être trop pro- 
tégé. Les bienfaits peuvent devenir 


les sottises. Il faut sans cesse dire 
merci. Les bienfaits créent des 
liens; il faut remettre. Il y des 
compromissions. 


a 


{très riche en France, mais elle est 


journaux. Or il est | 


très agissante. Il existe entre J'Egli- 


par ! 


Mais ils ne! 


existence que | 


L'Eglise n'est pas | 


Pie XI a déclaré un jour que la 
France était le pays qui lui avait 


cansé le moins de tracas. Que ceux | 


qui s'inquiètent de mon sort se ras- 
surent. Ce n'est pas dans une “galè- 


| re” que je retournerai, quand je re. | 


tournerai en Frûnce. 


| Le gouvernement fançais Lo 
“Il Ÿ eut un temps où il faisait 


meilleur d'être Français que Cana- | 


dien. Aujourd'hui, ce n'est pas la 
| même chose, Vous êtes sûrement fa- 


tre dans le Nouveau-Monde, étant 


| donné que l'Ancien, on ne sait pas | 


| trop sur quelle espèce de stabilité il 


a envie de s'établir. Sans doute, si | 
un grand conflit se produisait, vous | 
| M seriez plus ou moins indirecte- | 


nfent engagés, mais cela vous tou- 
chera beaucoup moins profondé- 


| ment qué nous. Vous n'aurez pas Îes | 


| mêmes motifs que nous de combat- 
{tre. Quand vous parlez de la guerre, 


| vos inquiétudes sontcdifférentes de ! 


celles des Français qui en discutent. 


Elles n'ont pas le mème poids. Vous | 
France, ! 


êtes chanceux, mais, en 
nous ne sommes pas sombres. Nous 
| sommes confiants. Nous nous fiens 
{à nos chefs. Et il faudrait que, de 
loin, on juge notre gouvernement 
| avec quelque modération, H est bien 
{sûr que Îles chefs politiques de la 
| France désirent le bien du peuple 
| français comme chacun de nous. Et 
il faut bien admettre que la tâche 
des dirigeants des. peuples sages, 
paisibles, qui veulent maintenir la 
paix au milieu de nations ugitées 
et qui ne savent pus comment S'y 
prendre, n'est pus fucile, S'ils ten- 
tent d'agir dans un sens. il sont cri- 
tiqués., S'ils se reprennent et se di- 


rigent dans un autre sens, ils sont 
encore critiqués. J'aime sincèrement | 


| mieux être à ma place qu'à la leur, 
Ils veulent bien faire des conces- 
sions pour conserver la paix, mais 
[il ne faut pas que ces concessions 


|telligents. Ils le sont vraiment, Nous 
le savons. Et ils veulent indubitable- 
ment le bien du pays. Nous n'avons 
aucune espèce de raison de suspec- 
teï leur patriotisme et nous avons 
confiance en eux. 

“Quelles que soient vos opinions 


| vauté britannique, pour laquelle j'ai 
{le plus profond respect, il doit res- 
|ter dans-votre coeur un certain pe- 
[tit quelque chose qui vous rattache 
| encore à la vieille France, Considé- 
rez-la donc avec quelque indulgen- 
ce, Ce serait une forme de recon- 
naissance, Et soyez-en fiers. La 
France n'est _peut-étre pas le pre- 
mier pays.du monde, mais ceux qui 
en sont, croyez-le, ne sont pas fà- 


|chés d'en ètre”. 
D oi 
Au Consulat général 


de France 


MONTREAL M. Lucien 
fort, nouvel assistant de M. Turck, 
consul général de France, est arrivé 
à Montréal avec sa femme et ses 
trois enfants. M. Breffort vient rem- 
placer M. Jean-Etienne Maigret qui, 
après un séjour de deux mois à pei- 
ne à Montréal, partira sous peu 
pour prendre son nouveau poste de 
consul de France à Jaffa. 

M. Charles - Pierre - Jean - Lucien 
Breffort est né le 20 mai 1894, HI 4 
: débuté dans la carrière consulaire 
comme _ attaché _de_ chancellerie 
Averpool; nommé chancelier le 30 
septembre 1921, il a été chargé de 
la chancelterie détachée de Colon 
le 30 avril 1927, et y a passé une 
| dizaine d'années. Officier d'acadé- 
| mie, le ter juillet 1931, il a été pro- 
mu vice-consul par décret du 4 juil- 


vorisés. Vous avez dé la chance d'è- | 


aillent trop Join. Nos chefs sont in- | 


politiques, au-dessous de votre lo-! 


Bref-: 
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nion Seed Dont € 
porte le numéro d' 
vernement, le jour et la 


mations, 
la première Compagnie de 
au Canada à re des 
Datées (jour, mois, année) dans 
pleins paquets port payé, à 3e 
4c le paquet. 


- GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25c vous revient avec 
votre prochaine commande 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25c FRANCO, et votre 25e vous 
est reinis dès votre prochaine com- 
mande de $2.25 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON RÉMBOURSABLE 
‘bon pour 25e qui arcomparne cette : 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
que cadeat. LES GRAINES Me- 
FAYDEN DATEES, EPROUVKEES ET 
CLASSEES COUTENT PEU ET 
PRODUISENT BEAUCOUP. ‘ 


82002 CashPrizes$2002 


à tous nos clients. 54 prix. Rensel- 
gnements complets éans la Liste des 
Semences McFayden qui vous est 
envoyée avec la collection ci-des-, 
sus ou sur demande. 


M£FAY DEN B:ç0 
SEEDS Ch 
McFAYDEN SËED COMPANY 
Winnipeg (LL) Manitoba 


let_1933. I a été créé chevalier de 
la Légion d'honneur le 10 janvier 
1936. ; 


+4 — 


Sept pour cent des- 
récoltes en impôts 


EDMONTON — Un projet de loi 
très intéressant va sous peu être 
soumis au parlement provincial, La 
loi obligerait les cuMtivateurs à don- 
ner au gouvernement sept pour cent 
de tous leurs produits. Le texte du 
projet a été distribué aux députés. 
L'hon. Lucien Maynard, le ministre 


des affaires municipales, dit que le 


projet va être soumis à la Cour su- 
préme de l'Alberta pour s'assurer 
s'il est confocme à la constitution. 


e L] u 
Ici enfin! 
| Eczema, mal de barbe, psoriasis, 
|‘scates’ et maladies de la peau soula- 
gés enfin! Demandez l'Onguent et la 
Lotion Vilpels, mairitenght sur le 
marché à des prix populaires. De- 
mandez-les à votre pharmacie et 
soyez convaincu. . 
M. Stanislas Fontaine, de Sainte-Agathe, 
Man., dit: ‘‘Pendant plus de quatre ans, 
je ne pus dormir ni faire mon travail. 


Après deux mois de traitement avec l'on- 
guent et la Lotion Vilpels, je pus faire mon 


CES 


travail et dormir paisiblement. Je suis 
maintenant complètement guéri, grâce à° 
Vilpels."" 


+ D'aûttres fémoigñäges sont en fi 

pection. Si'votre pharmacien n'en à 

pas en vente, écrivez-nous et nous 

vous en expédierons. : 
H. R.' Villeneuve 

Boite 137 Morris, Man, 


Pharmacie Préfontaine, St-Boniface 
| Pharmacie MeCullough, Norwood ' 


nouvelles lunettes. 


service confortable? 


à quoi vous en tenir. 


AJUSTEES 


apparence, mais à votre 


DPTICIEN 
Téléphone 97 850 


Vos yeux vous donnent-ils un 
Ou souf- 
frez-vous de fatigue ou de ner- 
vosité? Il n'y a qu’un moyen 
de vous en assurer: au lieu de 
douter ou de supposer, faites- 
vous examiner la vue et sachez 


DES LUNETTES BIEN , 


ajouteront non seulement à votre 
confort 
Notre laboratoire et notre outil- 
lage complet pour le polissage des 
verres sont situés dans nâtre im- 
meuble. Une visite à cet endroit 
est toute une éducation sur la 
complexité et l'exactitude néées- 
saires à là confection des lunettes. 


“C'est un grand confort pour les yeux” 


— remarque typique d’hom- 
mes et de femmes qui ont de 


Avez-vous entendu parler de lunettes télescopiques pour vue au-dessous de la norma- 
le? Savez-vous qdË nous avons tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toûtes les prescriptions reçoivent une attention personnelle. 


OPTOMETRISTE 
7204, Montgomery Bldg. : 


© Concours d'Estimés sur le Blé offert ; |- 


£ - 
ER 


En 


2 CS SO OS D | 


293 


5+ 


Fi 


s*E 


FEtas 


+ avpisindnles de l'endroit de Yéglise 

, —"" em FU. Toutes belles et saines, ces 
énormes pièces nous rappellent le 
dévoement dés pionniers de la pa- 

: roifse qui ont construit l'église cet- 


| 


“snowmobile": -Cetie voiture n’a 
pas la rapidité de l’aéroplane, mais 
elle a l'avantage de rester sur la 
croûte terrestre. Aux mines, M. le 
curé a célébré la messe à minuit 
dans l'hôtel de M. Gaudry, et une 
trentaine de bons mineurs, à part 
les autres, reçurent la sainte com- 
munion. - { 

La messe fut célébrée dans un ap- 
partement tout près du “beer par- 


C2 


+ te anñée-là. Aussi, tes billots histo- | lor”. Celui-ci ferma à onze heures. 
7 fiques me seront pas tous détruits. | Les mineurs non catholiques eurént 


Deux d'entre eux vont survivre pour 
"!* féiré revivre le dévouement et l'es- 
2$ "pri de foi de ceux qui les ont abat- 
et — ffifé ent 1904 duns In forêt vierge, en 
Vue de la construction d'un temple 

: à leur Dieu. 

Une immense croix sera élevée 
dans le parterre de léglise avec 
deux de ces pièces de bois. Cette 
croix, signe du éhrétien ct ici preu- 
éé de da foi de nos devanciers, mar- 
quera aissi là date importante pour 

.L'AAYOUS" de l'agrandissement de notre 


De pieuses et humbles cérémonies 

se préparent à l'occasion de la bé- 
nédictiôon de ce monument commé- 
moralif. : 


111 


Le TONIQUE 
sg des Frères 
Maristes 


(SOLUTION DE 
BIPHOSPHATE 
DE CHAUX) 


Directement du 
Monastère à votre adresse! 


Reconstituant rapide. Employé 
avec succès durant plus de 150 
ans—pour débilité nerveuse, ma- 
ladies nerveuses, anémie, bronchi- 
té, malädies des os, indigestion. 


Spéciatemrent —bon—pour—enfants 


grandissent et personnes 
Médadllles d'or gagnées aux 
Expositions Universelles d'Hygiène 


Prix, $1.20 


Demandez-le à votre Pharmacien 


CANADIAN REMEDIES 
(Western) 
153, rue Lombard 


WINNIPEG MAN 


| 


| 
| 


| 


| âmes! 


vite fait de déguster leur bière et de 
déguerpir lorsqu'ils surent qu’ün 
kervice religieux se préparait. Ces 
messieurs ne sont pas trop “forts 
sur les exercices de piété”. Un d’en- 
tre eux entra durant la messe au 
moment où lon faisait: fa collecte. 
S'étant trompé d'heure‘it espérait 
encore avoir quelque. chose pem 
ttancher sa soif. Se rendant compte 
cependant que c'était Ja messe et 
encore une fois, la cellecte, il dispa- 
rut on ne peut plus vite. 

Que c'est intéressant les missions 
des mines! Exemple: M. le curé vi- 
site une famille. “Vous allez venir 
ce soir tous faire vos Pâques? —Ah! 
oui, de répondre lhomme, mais 
vous ne venez pas assez souvent. 
Ici, c'est impossible de faire sa reli- 
gion. Mais vous .avez beaucoup de 
travail à faire ici: mon mariage à 
arranger, mes enfants à baptiser et 
ma femme à confesser .. .” 


Dans la suite, cependant, les bon- | 
nes dispositions ont changé. Le ma- | 


riage ne fut pas arrangé, les en- 
fants ne furent pas baptisés, la fem- 


me ne fut pas confessée parce que | 
et le! 


l'homme ax changé d'idée ... 
curé a dû s'en retourner. 
Que Dieu ait pitié de ces pauvres 


Sainte-Anne-des- 
Chenes 


La fromagerie 
Ce n'est plus une nouvelle de dire 


‘que notre fromagerie fonctionne de 
Pinicux en mieux. EU Quand 16 verux 
du printemps seront plus “raisonna- 
vous préférez, moins | 
Lassoiffés, il se fera encore plus de 


bles”, ou, si 
fromage. 
mois plus de 14 sous, ce qui donne 
29 sous et mème 30 sous et plus la 
livre de gras. Les fermiers com- 


mencent à toucher du doigt qu'une, 
fromagerie ça paye. Un de nos fer- 
miers qui n'a que quatre vaches ne 


Eu de 
Eddy’s Bargain Store 


378V2, Avenue du Portage 


ee en 


cr 


US. 


Eddy's Ba 


—— 


Les commandes mar la 


nent ee , 


Prix spécial 
d'ouverture 


Prix spécial 
d'ouverture 


Elégants 
masculins et manteaux. 
A partir de 


Prix spécial 
d'ouverture 


Procurez-vous votre nouvelle toilette 
du printemps à des prix d’économie 
merveilleux. 


ROBES en imprimés, transparents et 
crêpes les plus nouveaux du printemps. 


Régulier, 56.95 


52.98 


CHIC BOLEROS pour robes d'après- 
midi ou de 


toilette en imprimés. 


Régulier, 87.95 


$3.98 


Un magnifique choix de ROBES 
ECHANTILLONS du printemps dernier 


sRérulier, 7 
Prix spécial 
d'ouverture .98 


COSTUMES TAILLEURS 


57.98 


MANTEAUX DE TWEED impoytés. 


Régulier, 521.50 


$12.98 


FAITES VOS ACHATS AU 


ain Store 


(Autrefois THE STYLE SHOPPE) 
37842, Aïenue du Portage _. 
Téléphone 24 667 


naste devraient être accompagnées ds 
léger dépôt, 


Winnipeg 


| surplus, le bon fermier pense toti- GRADE V — Claire Bouchard, Lo Léa 
jours poches soût À Jeannine À ? cire et F1 
Re rs 7 [eroupe de Chevaliers dé GRADE 1V-—Madeleine Harrison, qu'en s'en serve. 
Constructions :-| vint réndre visite aux paroissiens Jeannette Bouchard. : 


On le vend depuis trois ! 


nm 


mms | EE 
LES à ni 


SPÉCIAL! 
Valeur de 125 Doër Se 
 Porenenaes 7 


GRADE HI —— Lilinne Bouchard, 
Claude Cloutier. ( 

GRADE H — Josepli Lavallée, 
Betty Calder, Eva Larocque. 

GRADE I-— Léa Hénéault, Arthur 
Houle, René Bouchard. 


Le printemps ragnène le problème 
de la construction. Eétte année, la 
rumeur veut que ce soit au tour de 
MM. Désiré Magnan, FL Blanchette, 
Walter Lavack et C. Gauthier. Notis 
saluens-avec bonheur ces bonnes 
nouvelles. Nous voyons là un signe 
que nous prospérons, sans compter 
que le village y attrappera un vis#- 


È et 
juge Roy adressérent Ia parole 
rent l'historique de ceite Société et 
expliquèrent les avantages excep: 
tionnels de l'assurance. M. Perras, 
accompagné au piano par M. Du- 
mouchel, égaya l'assemblée par des 
chansons conriques: 


Fête de Saint-Joseph 


ge un peu plus neuf. La fête de Saint-Joseph fut célé- Tableau d'honneur 
ÉD ———— brée avec un éclaf particülier cette au couvent k 
La Broquerie année, Une grand’messe fut chantée | GRADE XIF — Amandine Fiola, 
| paï les enfants de l'école ef un | Lucille Rioux. ‘ Î {Léger Te T . ke 
Dimanche le 3 avril mous avions |-#rand nombre de fidèles assistètent | GRADE XI — Marie-Ange  Per- Gençst, | Truies nr : + L: 
dans notre salle paroissiale une | à 14 messe et reçurent la sainte com- | reault, Jeanne d'Are de Moissac. . | Fraies No 2 "50-8775 
partie de cartes organisée par les munion, afin d'implorer Ia puissan- GRADE X — Cécile Corbeil, Ma- CHANGE | Inférieurs - 50-6850 
jeunes de la J.A.G. Tous, jèunes ét le protection de_saint Joseph sur deleine Leclaire. | Vegrats | _ 100-8600 |: - 
vieux, prirent place autour de % les travailleurs des usines du CNR. GRADE IX — Rose Lamblia, lola ÿ 95e Agneaux— 
tables pour jouer 12 parties de| menacés de perdre leurs positions, | Welsh. | Bons moyens 200-1850 | 
whiist, Aprés les cartes, nous avions | Par une réduefion très notable des | GRADE VIII _ Julianse Spenee, 12 avril Rows pesants … ü 20-9720 
la gaieté et deux chansons comi- employés. + €. | Jeanne Saint-Germain. L'argent des pays étrangers | Ordinairés — #500—96.00 
ques par EF. Gagnon, ‘qui nous a ren- : etraite . : GRADE VII — Thérèse Harris, en sons canadiens Béliers _— #5.00— 96.00 
dus tous de bonne humeur et a don- | 1-°5 24, 25.et 26 mars, les Italiens | Marie Hogan. . Angleterre 3.003 | Moutons— 
né à quelques-uns des maux d'es-! ‘aient le privilège d'avoir une re-! GRADE VI — Lucille Campeau,| France -.…. 031209 | Bons pesanis _____ #2090-925% | 
tomac. | | traite prêchée en italien par Te Péft | Marielle Moreau. Etats-Unis prime 19-32 p.r. | Bong moyens 2250-9300 | 
Une vente à l'enchère a suivi le! Patriarchi, supérieur des Serviles | GRADE V — Fileur-Ange Cormier, | Suisse 243 | Ordinaires É “150-9175 | 
chant et la distribution de prix. M.|de Marie de la paroisse du Sainl-Ro- | Reise-Marguerite Verreault. Pipique |. 1696 | PRODUITS À 
P. Dupas était chargé de la partie | Saire de Winnipeg. Ce bon Père sut GRADE IV — Antonie Verreault, : 


faire un grand bien à sés cormpatrio- | Thérèse Primeau. Beurre de Crèmerie frais no 1 


récréative. 1 lui-même joué le x | # A rar > 4 
rôle du Laruns qui ir voir | tes par sa parole chaude et éloquen- | GRADE III [a Madeleine  Cam- LE MARCHE Léa Winnipeg. Gens MX—5% | , 
si son fils (M. Marchesseau) fait|te en leur rappelant les grandes vé- peau, Jeanne "Brisson, Alexandra L | Oeufs— \ 0 
bien son affaire comme médecin, et | "ités de notre retigion ainsi que | Goulka. | ee PRO BIT | D'après la classifieation du 
il se fait jouer un bon tour par le leurs devoirs de chrétiens. Plusieurs GRADE 1I-—Gertrüde Lord, Helen | gouvernement fédéral À 
serviteur de son fils (Jos. Fisette). | ont suivi ces exercices et en ont pro- | Young. Grade À, gros, la douz. ____ .16 l 
| " Sn A . ° € i _Y 5 L 12 avril ê des 2, novr-:, la dous. 15 © 
Le médecin et le ‘serviteur arra-| fité pôur accomplir leur devoir pas- | GRADE I Yvette Cormier, Lu _ sde PT LS : 
| chent- au “bonhomme” une dent | Cl. À J'cille Dufort, Rose-Marie Saint-Jean. Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— »| Grade B, la dous …. 13 
Fa ; uns de Décès — 2222 ——— De choix sn ta 85.75—26.25 | Grades C. sérmitinne se hbrercsss 41 | 
grosse comme mon poing avec des . 2 
racines longues comme mon bras et Le 30 mars, Mme Joseph Laschia- Sainte-Rose-du-Lac Bons 85.25—45.50 | Pommes de. terre 
ensuite le “vieux” se fait, reconnai- | VS née Angela Romano, après une | sente Moyens Ds des … M.50—65.00 | py Manitoba, 
Ître pour ne pas payer! Les trois maladie de quelques jours, décédait Tablesg d'hèuntiis Ordinaires ie ns J Sac de 9 Jivres … LL 48 
| rôles furent très bien joués. i d des Se ee à l'âge Ecole publique Ésoprer se g au-dessus de 1,050 liv. Autres légumes du Manitoba 
La “musique, qui jôua plusieurs | TE oG ot était native dé Amato. | GRADE XI — Marion Goodehild, | Bons 672600 | Carottes, 100 livres - #1.10 
| morceaux excellents pendant la sp Lui surVtvent. son mari et Eileen MacCarthy, M.-Jeanne Roche. Moyens hs Éftinuntes s4 06 | Betferaves, 100 Hiv. . d 
| veillée, était sous ka direction de M! 5x frères: ‘Angelo, de: New-York GRADE X — Marie Floch, Philo- | (inaires 7 #50 : 100! Farine— si 
| A. Robert, À. et D. Rondeau, avec | 4 Pnoqguale: de dis Lés funé_ mème Floch, Thérèse Ollivier. Génisses— ‘ Prix de détail pour les marques 
| PE, Savard, au piano. Le seerétai- lafles/ctrent fic À von le 2 GRADE IX — Irène Montsion, M. | 1, choix 85.25 85.50 suivantes: Quaker Patent. Five 
re de la JA. qui présidait, a en-! il Comme elle jouissait d'une Louise Le Bas, André Moigat. Dons VE 00 Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
| suite remercié tout le monde et en | grande popularité parmt les siens, GRADE VLII — Noëllie Tucker, pr us pr #5 vie Royal Householïld, 
|parlieulier tous ceux qui ont pris! {ute la colonie Haïenne et plu- Francis Sykes, Frieda Prikker. Ordinaires qe ee Maple Leaf Mills: 
part au programme. M. le Curé tira | sieurs de Winnipes sssistèrent au GRADE VIT — Alvina Ferrand, Veaüx endraissés— | Manitoba, Saskatchewan et Albertz 1 
| Ia conclusion de Ja veillée qui se nrere et remplirent l'église L'in- Gildas Molgat, Adélard Montsion. |-h, choix s6.50-_#7.00 | Le sac de 98 livres 15 © 
[termina par l'hyrnne nationle. h : lieu d Seimetière | - GRADE VI — Irène Montagne, | Bons | SE | Gruas— : 
| Lt ne umation eut lieu dans le cimetière sin Lagesst. Claire Bondy. mr — … $5.50—66.00 | (Prix de détail) 4 
L _H ; C1 de Sainte-Marie de Winnipeg. R.EP. GRADE V -— M.-Louise M ane, Lire — | $ae de 50 livres 50 L 
+ ter vendredi du mois | Joyce Hay, Edna Tucker. d Alimentation— , 
Le Saint Sacrement, comme d’ha- ren recimet BA 00 — | 


GRADE IV — Anne-Marie Neault, 
Lucille Dumas, Marije-Ange Mont- 


Nos bien vives sympathies à M. 
et Mme Asraël Dufault qui ont eu 
la doulebr de perdre leur fillette, 
Raymonde, âgée de deux ans. * 


Dunrea 


La semaine dernière nous avôns 
inhumé dans le cimetière de notre 
paroisse le corps de John Gallagher, 
de Flin Flon, déeédé au sanatoriurñ 
de Ninette, après plusieurs années 
de maladie, à l’âge de 60 ans. 


Les Chevaliers de Colomb se sont 


bitude, a ‘été exposé toute la jour- 
née. Lés enfants de l’école se sont 
succédé pieusement aux pieds de 
Notre-Seigneur pour lui rendre 
leurs, hommages et lui-demandrer ses ; 
bienfaits. La journée s’est terminée 
par l'héure sainte pendant faquelle 
des passages de l'Evangile furent lus 
pour la méditation des fidèles. 
’ Club Sainte-Thérèse 

Depuis quelque temps, les mem- 
bres, durant leurs réunions, s’appli- 
quent à apprendre comment suivre 
la messe dans des missels romains 
qui leur ont été donnés. Elles ont 


sion. 

GRADE III — Laura Beaudry, 
Jeanne Labossière, Léo Fitzmaurice. 

GRADE II — Marthe Léger, Lu- 
cie Archambault, Thérèse Feuillà- 
tre. 

GRADE I — Yvon Marion, Marie 
Lagassé, Gilbert Nieman. 

Couvent 

GRADE VII -Dolorès Beauchamp, 
Pauline Floch. 

GRADE V — Marie-Anne Tardiff, 
Beulia Pelletier, Evelyn Avison. 

GRADE 1 — Marie Pelletier: 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur 
au couvent 

GRADES VIII et IX — Cyrille La- 
vallée, 82; René Heyser, 81. 

GRADE VII — Germaine Dubois, 
82; Edmend Calliou, 82 ‘ 

GRADE VIL — Pierre Cyr, 
Léopold Contu, 77. 

GRADE V — Irène: Dubois, 83; 
Clotilde Kerbrat, 78. 

GRADE IV — Clotilde Boucher, 
87; Irène Chaboyer, 85. 

GRADE III —— Jean Guiboche, 9%; 
Rita Dubois, 89. j 

GRADE II (a)— Irène Coutu, 90; 
Christine Guiboche, 86. 

GRADE II (b)— Benjamin Bruce, 
86; Joséphine Colliou, 86. 

GRADE I (a) — Juliette Coutu, 
96; Marie-Jeanne Kerbrat, $6. 

GRADE I! (b) — Emile Chaboyer, | 
94; Laura Bruce, 94. | 

Cours préparatoire — Rita Coutu, 
93; Joséph Cormier, 92. 


Vaches laitières #20.00—#45.00 LIVRAISON GARANTIE W9% VIVANTS 
an—-honneur—d Veaux de boucherie— Alex. Taylor Hatchery : 
porter en tesre un de leurs frères. : és ; — 
Le défunt, n'ayant aucun parent = - ————— 

dans le$ environs, cé sont eux qui 
{lui ont donné les derniers. hon- 
neurs. M. John Gallagher laisse sa 
|vieille mère, Mme-Nelson Le Blane, 
|de Maria, provinee de Québec, 


| el une soeur à Edmonton, Ala. 
L2 . 


l'explication des ‘différentes parties 
de la messe ainsi que le nom et la 
signification des ornements et des 
objets dont le prêtre se sert pour 
dire la messe. II fut aussi décidé 
que la communion mensuelle aurait 
lieu le premier vendredi de chaque 
mois ‘et que les membres, chante- 
raient pendant la messe. 
Croisade 

Six enfants de l'école sont en 
train de se former pour devenir aes |. 
Croisés. Il est édifiant de voir ces 
jeunesses entrer de plain-pied dans 
ce grand mouvement. Une fois par 
semaine, ees enfants se réunissent 
pour étudier la devise de la Croisa- 
de: prie, communie, sacrifie-toi et 
sois apôtre. Hs donnent aussi un 
rapport de leurs activilés religieuses 
de ka semaine. Bientôt, ils seront re- 
çus Croisés. | 

La “Liberté” 

Au prône de La messe paroissiale 
de dimanche dernier; M. le Curé a 
fait un pressant appel auprès de ses 
paroissiens pour qu’ils s'abonnent 
en plus grand nombre à la “Liberté”. 
‘“H devrait y avoir un journal catho- 
lique dans chaque famille‘ cathali- | 


Abonnez-vous à 


La Liberté 


619, Avenue McDermot 


L] 
| Edouard-Ludger-Joseph Paradis, 
l'enfant d'Arthur Paradis et d'Alice 
Beaupré, né le 26 mars, a été bapti- 
[sé le 27 du même mois" Parrain 
{et marraine, M. et Mme Edmond 
l'Beaupré. 


| L] 


84; 
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L'ORGANE DES CANADIENS FRANCAIS DU MANITOBA 


Lundi soir; le 4 avril M. FE. Ville-, 
| neuve, de Saint-Boniface, a bien 
[voulu venir nous parler sur les va- 
riétés de blé et nous a recommandé 
: surtout de semer le blé TFhatcher, 
puisque, jusqu'à date, il est recon- 
nu comme étant celui qui est le plus 
à l'épreuve de la rouille, et il a êté 
|accepté conmune un bon blé par les 
incuniers européens. 


H nous à surtoul avertis que si 
| nous voulions que ki prochaine gé- 
Tnération soit capable de semer en- 

core du blé, il fallait empèecher que 
nos terrains tournent en déserts de 


Tableau d'honneur 
Ecole Simonet 


| £a 1" laque”. Ce serait ià un excellent mo- GRADE VE — Agnès Buors, 91. 
sable ou de poussière. Pour cela, en faire de l'Action catholique. | GRADE V — Evelyn Devlin, 93. PLUS NOUS SERONS UNIS, 
| semer des graines de foin et de trè- GRADE VD RU PLUS NOUS SERONS FORTS! 


\fle. Même les trèfles mélangés au! 
| foin sont encore ce qu'il y a del 
|mieux, puisque les trèfles appôr- | 
tent surtout à la terre l'azute dopt | 
| elle a besoin. Il à été prouvé par 
plusieurs expériences que ce mélamn- 
gede trèfle au foin donne presque 
| le double à la récolte de foin. 
| Une centaine de personnes, fein- 
mes et hommes, surtout jeunes gens ! 
et jeunes filles, étaient présents. M. | 
le conférencier a félicité les jeunes 
de s'intéresser aux choses de 1x fer-| 
me. 

| 


Anciens et nouveaux abonnés, faites une amicale 


— ce et me 


COUPON D'ABONNEMENT 


Fm —m—— 
| 


(le désire m'abonner pour un an à la “Liberté”. Ci-inelus 


Assurez-vous 
de l 

:] 

: N x. 
| 

| 

| 


Joyeuses Pâques k 


Le 


| | vom ’ vw 
APPORTEZ A LA FAMILLE | 
UNE BOITE DE CES BONS 


Ficardy "us 
_ EE PORTE CT | | 


VILLE 
Nous sommes tous heureux de re-} | 
mercier M. Villeneuve de s'être dé-| 
rangé pour nous. ' + 


PROVINCE 
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di par PU! 


fois: “Je crois que le désir de 
frir me fera mourir”. Ayant fait 


chute de cheval elle se cassa là 
à quelque dis- 


et fui traïnée 
le pied s l'étrier. Les pay- 
qui la rélévèrent racontèrent 
ec éinotion que ia sainte n'avait 


morte où vivante?” Madame 


. Aion, et mourut, simple converse, au 
mônüstère de Pontoise. 


19 avril — Saint Léon IX, pape 


(1002-1050). 
-20 avril — Sainte Agnès de 
Montepulciano, vierge 
(1269-1317) 


La sainteté d’'Agnès fut présagée | 


à sa naissance par l’apparition de 
flumbeaux célestes qui illuminèrent 
son berceau. Toute petite elle ne se 


, Isssait pôint de réciter des Pater et | Pourtant leur front était nimbé 


des Ave et se retiræit à l'écart pour 
s'entretenir avec son Dieu: sa phy- 
siononmie reflétait alors une exgrés- 
sion radieuse qui lui donnaiit l'as- 


aucune plainte, mais offrait 
- ses souffrances. Bientôt sou- 
inige à une douloureuse opération 

: montra un Gains si grand que 
.tChirurgien la quéstionna avec 

: “Madame, je vous mar- 

et vous ne criez point, êtes- 


introduisit dans sa patrie 
re de sainte Thérèse et mérita 
, là le titre de Fondatrice dés 
lites en France, Elle en revé- 
it après son veuvage, en pre- 
.nom de Marie de l’Incarna- 


| 


ME 


le cessa de vivre, dit le Père Char- 
levoix, la voix publique la canonisa 
dans tous les lieux où elle était con: 
nue”. Monscigneur de La i 
rendit ce témoignage : “Elle était or- 
née de toutes les vertus dans un de- 
gré très émineñt, sürtoüt d’un don 
d'oraison élévé, et d'une parfaite 
union avec Dieu”. On sait que Bos- 
suel, comméntant ses éérils, la com- 
para à la grande sainte Thérèse d'A- 
vila. Plus tard, au début du dix- 
neuviéme siècle, le vénérable M. E- 
meéery, supérieur du séminaire de 
Sdint-Salpiée, écrivait ces lignes. 
“J'ai betucoup de vénération pour 
les Ursulines de Québec, qui, sans 
doute, ont hérité des vertus éminen- 
tes de la Vénérable Mère Marie de 
l'Incarnation. C'est une sainte que je 
révère bien sincèrement et que je 
mets dans imon estime à côté de 
sainte Thérèse”, On pourrait muhti- 
plier ces témoignages. : 
, Ï y a deux cent soixante-six ans 
que la Mère de l’Incarnation est 
morte en odeur de sainteté, et elle 
n’a pas encore été inscrile par l'E- 
dise au catalogue des ‘saints, aux- 
quels peut ètre rendu un culte pu- 
blic. Ceci est bien loin d'être un cas 
unique, Les délais de cette nature 
se rencontrent sonvent dans les an- 
nales ecclésiastiques. Ils peuvént 
êtré dûs à certains concours de cir- 
constances défavorables, et ne sau- 
{'raienf nullement être 
comme une insuffisance dé mérites 
chez les vénérables personnages qui 
sont en cause. N'oublions pas que 
| nos apôtres canadiens, torturés et 
massacrés par les Iroquois, et con- 
fesseurs de la foi, n’ont été élevés 
sur les autels que plus de deux siè- 
{cles et demi après leur mort. Et 
de 


RES AS PR ol die  amthn ch ie Ematen PS aie : 


{ 


à 


| l'auréole des martyrs. 


Nous avons le ferme espoir que 
l'heure de la glorification suprème 


| mit 


interprétés | 


. le coeur, . 

pour un témps life sôurce de 
qui ne tarissait pas. De céètte dispo- 
sition, elle passa à une autre qui la 
suit naturellement, savoir, à l'amour 
et à la pratique d'une vie austère 
qui aurait été capable d'abattre les 
corps lés plus robustes. Ces austéri- 
tés furent suivies d’un désir ardent 
et tout ensemble effectif d'imiter 
Notre-Seigneur dans la pratique des 
bonnes oeuvres et des vertus les 
plus héroïques ... 11 lui donna une 
sublime intelligence des mystères, 
surtout celui de l'Incarnation du 
Verbe, puis des attributs divins, en- 
suite de la très sainte Trinité, enfin 
des Ordres de la Hiérarchie céleste, 
et tout cela avec Lant de clarté qu'el- 
| le craignait que l'évidence ne lui en 
eût ôté -la foi, où du moins qu'elle 
ne lui eût fait perdre le mérite”. 

Pendant que s'opérait en elle ces 
merveilles de la grâce divine, la Mé- 
re de l'Inéarnation accomplissait 
dans notre pauvre colonie naissante 
une mission apostolique. Elle fut 
une missionnaire de l'Evangile. A 
quarante el cinquante ans, elie ap- 
prit les langues difficiles des indigè- 
nés pour léur enseigner fes vérités 
de Ia foi. Dans sa belle introduction 
à une histoire de la Mère de l'In- 
cargalion par une Ursuline de Nan- 
tes, Mur Baunard fait la description 
vivante de l’apostdtat éxercé par el- 
le et ses compagnes: “Maintenant, 
dit-il, elle est en Amérique; l’'Amé- 
rique, c'est-à-dire les travaux, les 
épreuves, l'isolement, la misère, le 
froid, la maladie, les horreurs de 
ln vie sauvage, les périls, la guerre, 
l'invasion barbare, les incendies, la 


| bienheureux martyre que ce coeur 
viril croit toucher et qui trompe 
| jusqu'à la fin l’ardeur de ses désirs. 
Mais par elle et ses filles l'oeuvre de 
Dieu s’accomplit. 
laissent prendre dans les filets de 
l'Evangile par l'appâät de Faimable 
charité de ces soeurs: leurs enfants 
| sont baptisées, converties, commu- 
niées; les sauvagesses d'hier sont de 
| douces et fidèles chrétiennes, au- 
:jourd'hui; dans le monastère qu'elle 


| 


ads, € 
‘ qu'à l'heure de sa mort 


— pect d'ün ange. Elue fondairice et 


ubbesse du monastère de Montepul- 
ciano, lieu de sa naissance, la jeune 
dominicaine offrit à sa communauté 
l'éxemple des plus touchantes ver- 
tus. Son austérité jointe à une ten- 
dre charité pour ses religieuses ra- 
vissait le coebr de son céleste époux 
qui la comblait de ses faveurs. Une 
rosée de manne se répandait sou- 
veni sur son manteau en forme de 
croix, tandis que les lis et les roses 
s'épanouissaiert autour d'elle lors- 
qu'elle se mettait en prières et la 
Sainte Vierge abandonnait son di- 
vin Enfant aux caresses d’Agnès. 


La bienheureuse convertissait les | 
pécheurs, délivrait les possédés, gué- | 


on raconte 


des nouveaux-nés se délia pour chan- 
ter ses louanges, tandis que les pa- 
rents émerveillés se rendaient en 
foule au monastère pour vénérer ses 
prècieux restes qui exhalaient un 
parfum délicicux. 

21 avril — Saint Anselme, évêque 
et docteur (1034-1109). 

22 avril Sainte Opportune, vier- 
ge (770). 


martyr (303) 


Le père de saint Georges était un_ 


noble chrétien de Lydda en Palesti- 

he; $es loyaux services envers l'em- 
reur Diocclétien méritèrent à son 

its la charge de tribun militaire. 


Georges était doué de toutes les 


qualilés qui pouvaient flatter un Cé- | 


‘sar, mais sa ;à lui repro- 
cher sa cruauté envers les chré- 
tiens transforma en haine implaca- 
ble Faffection du tyran: “Jeune 
homutle, Songe à ton avenir”, avait 
tout d'abord répondu Didclétien aux 
exha bus du favori dans son dé- 
ur de 


répet, tandis que le cou- 

» AR arr apolo- 

des chrétiens. L'empereÿr irrité 
#éter alors à terre, torturer et 
en prison. Le lendemain 
Géorges était déchiré par une roue 
rissée dé pointes; un ange radieux 
venbit le. fortifier en lui montrant 
2 ciel, et l’héroïisme du guerrier en- 


fait les païens. Dioclétien, à bout de 
conjura. une dernière 

Georges de sacrifier aux dieux 

et le fit conduire dans le temple d'A- 
pollôn, “Veux-tu donc, deméfida le 


£ 


martyr, à l'idole, que je l'offre le 
‘ inéme sacrifice qu'au Dieu vivant?” 


Au grand effroi des spectateurs le 


la langue | 


les chrétiens et convertis- | 


été 
| franchies plusieurs des étapes qui 
doivent y conduire la vénérable fon- 
datrice des Ursulines de Québec. 
| Vers le milieu du XVille siècle, la 
demande de sa béatification allait 
être faite à la Cour de Rome. Mais 
ia chute de la colonie française, le 


de Paris, vinrent arrêter pour long- 
temps ces démarches, Après plus 
d'un siècle, on put les reprendre. 
Grâce à Mgr Baillargeon, en 1867, 
furent institués les procès épisco- 
paux et apostoliques qui devaient 


devant les congrégations romaines. 
epuis celle époque voici que 
fut la progression: en 1877, intro 
duction en Cour de Romé; en 1882, 
procès de non culte; en 1891, procès 


1893, examen des écrits; en 1897, va- 
lidité des procès faits à Québec; en 
1907-1910, procès de l'héroïcité des 
vertus; en 1911, décret sur l'héroi- 
cité des vertus. “Maintenant, écrit 
l'éminent bénédictin, don Jamet, de 
nouveaux miracles, dûs à l’interces- 
sion de la Vénérable Ursuline, sont 
seuls nécessaires pour procéder à la 
proclamation solennelle de sa bé:.- 
lification”. ; 

Les témoignages rendus, les faits 
mis en lumière au cours de ces lon- 
gues procédures ont offert à l'ad- 
miration, dans cette grande vie, la 
pratique des plus hautes vertus à 
un degré suréminent. Déjà, avant 
sou entrée en religion, on avait pu 
voir briller en elle humilité la plus 
profonde, la charité la plus ardente, 
la piété la plus vive, Mais lorsqu'elle 
eut “dit adieu ‘au monde, ces vertus 
| furent la trame même de- son -exis- 
|tence. Et en mème temps, son àn.* 
| devenait comme un sanctuaire où 
| Notre-Seigneur se plaisait à habiter. 
| C'est alors que se produisirent chéz 
[elle des grâces extraordinaires de 
 ——— | 
Léénen répondit: “Je ne suis point 
| Dieu, il n’y a d'autre Dieu que celui 
| que tu prêches”, puis à l'instant méè- 
| me toutes iles idoles s’effondrèrent 
| réduites en poussière. - Les prètres 
| du temple conjurèrent aussitôt l'em- 
pereur de les délivrer de ce magi- 
|eien redoutable et !lillustre tribun 
| fut saisi et décapité. 

Le nom de saint Georges a tou- 
jours été en grand honneur chez les 


chrètiens et parmi les musulmans 


eux-mêmes. Les Anglais lui rendent 
| un culte tout spécial depuis les croi- 
| sades. 


+ 


passage du Canada sous la domina- ? 
tion britannique, en vertu du traité : 


conduire à l'ouverture de la cause | 


de fama, réputation de sainteté; en | 


D'autres, certes, les feront, leurs 
Pâques, pour de plus simples mo- 
|tifs. Bienheureux les simples! 

PMoi, je vais vous dire pourquoi 
\ je ferai les miennes: 


} Quand, adolescent, j'ai abordé la! 
: vie, amour humain fut tout pour! 
moi. Il ge levait, devant des veux | 


| charmes, comme une aurore.….… Las 


vie avait la fraicheur d'un matin... | 
Elle avait le parfum des premières | 


roses, 


a dit Dieu ui-meéime, 
Aimer... Etre aimé... 
| vine chanson, 


| 
| 
k 


Ja di- 


| la choisirai entre mille! 
Et ce sera l'amour dans 
voir … 


le 
: presque, déjà, le paradis sur 
terre! 

Alors, j'ai regardé. 
sé 


j'ai esquis- 


Mais la première jeune fille qüe 


j'ai distinguée mourut. J'étais pres- | 
celle-là ! 


que jiancé avec elle. C'est 
qui m'a laissé le meilleur souvenir. 
| peut-être parce qu'elle n'a pas vé- 
, CU. 

| Une seconde n'a pas 
| moi pas assez d'argent! 
| Une troisième a déclaré “que je 
| 


voulu de 


ne lui disais rien”, Que voulait-elle ; 


done que je lui dise? 


Enfin, tout de mièrme, je suis 


mé 


Mariage de raison! J'avais révé 
la poésie. J'ai eu de la prose 
sais maintenant que cela, c'est la 
vie. < 
Pohrtant, Tidéal battait 


toujours 
des aïles en moi. . 
Je voulais étre “quelqu'un” 
- “Pour cet, -pensai-fe, 
l'argent. 


Gagnons de l'argent! 


Je ne suis pas imbécile je me 
suis debrourllé Jui gaune de l'art 
gent beaucoup d'argent! J'ai mé 
j'ue su le garder, ce qui est encore 
plus difficile 

Je possède maintenant un bel ap 
partement un sericux Compte cou- 
rant…. une voilure.… tout le confort. 


j'ai voulu en- 


Etant “quelqu'un”, 


{suite faire ‘quelque chose”. Et j'ai 
fait quelque chose. 
Quoi? Ce serait trop long et 


pas intéressanli. 

Mais ce que jé puis vous dire, c'est 
que, partout,"je me suis heurtè à la 
malice des homines. 

Suis-jé un cas isolé”? 
il toujours ainsi”? 

J'ai cru à la bonté, à la reconnais 
sance, au dévouement? Pourquoi 


Ou en est- 


En 


‘aujourd'hui avec les derniers et p un 
vres restes des Indiens dans 


paix ef de, salut , dès lors 
la politique mater- 
et de rañce”. 
el'apôtre de la 
tarnation fut en 
irable 2éliitri- 


enée. Cet- | reste auprès de vous. de votre mi-| reille ligne de conduite sont. Dies 
siléñce de | sère.… silencieusement…: étérnelle-| à prévoir. 


ï sublimes avec 
le divin Crug [ 
ces précieux Instants, plane dans 
les hautes sphères du ravissement 
contemplatif, Ia. voici 
aux prises avec les tâches les plus 


ardues dans l'ordre-matériel, I} Jui | 


faut bâtir : argent, organiser 
une vie monastique dans des condi- 
tions extrêmement adverses, 4ppren- 
dre des, langues abstruses, admnis- 
trer, ca 


maiñtenant. 


Je m'en irai-tn jour. bientôt... 

S'installe-t-on dans use chambre 
d'hôtel? | 
Rien ne m'est 


mort en moi, 


à 


plus. Plus ne m'est 
_ Tout est moi 
mon coeur ? 


excepté 


on chrétienne et} Tu ne peux donc pas mourir, mon ist VON Riu aux. 


1 à toujours faim... faim d'amour... 


des aventures? 


Alors, je suis entré dans l'église 11 vous est facile de faire comprèn- 
de ma race. de | Gre aux enfants qu'il est de leur in- 


de mon enfance... 
ma religion. L 
“Le même Christ y était toujours 
au fond du tabernacle. 

Et je l'ai reconfu. 


Oui. où est-il, cet amour, sans | ja raison et la persunston., et aù be-. 
£; dont l'âme, durant | lequel la vie est K plus abominable | soin par la crainte d'une sanction, à 


1 SP privé 


et ra le sé 
sabifté;-où bie 
sa volonté qui, un jour, $e v 


en brisant les entraves et en per- 
dant le sens mème de Fan 
tune 


b) la volonté 
indépendance prématurée, 
jugement et de ne plier leur volonté 


onvénients d'une 


2e Règle — Ameñhez la volonté par 


l'accomplissement fidèle du devoir. 


térêt de se prêter à la formation que: 
vous désirez leur donner; vous leur 


montrerez les charmes -de la vertu, Fée on s'occupe ! 


la grandeur et la beauté du sacrifice 


La tête penchée vers les dalles. | de Jeur volonté offert au bon Dieu, 


me rappelant iñes rêves. contem- 


ler, faire fate incessamment à d'ac- restait dans In main, j'ai constaté 


épreuves, à des difficultés désespé- | tait à Lui, fafalement.… à Lui, l'Ami 
rantes. Et calme, bienveillante, con- | éfernel..… le seul Ami... lé Définitif, 
fiänte, iulassable, elle suffit à tout | que je devais aboutir... 
et elle est à la fois une inspiration, Je me suis jété dans ses bras... 
un exemple, un appui, une, force, Et voici pourquoi je ferai mes Pà- 
non senlement pour les indigènes et | ques... 
les colons, mais aussi pour les chefs 
spirituels et temporels de Ja Nouvel- 
le-France. C'est fout tet ensemble de 
vertus, de vaillance, de dévouement, 
de réalisations fécondes, qui a fait 
décerner à la Mère de l'incarnation 
le beau titre de “mère de la patrie”. 
Et c'est tout cela qui lui a valu et 
qui lui a conservé à travers les âges 
la vénération du peuple canadien. 
Dans un an, en 1939, il y aura 


cablantes  besognes, à d'écrasantes ['que, de déception en déception, GA 


Pierre L'ERMFFE. 
+ 


__ FÉRPPRARÉETS 
: À qe ; ; 
J'aime entre tous ce chant de Pà- 
ques, et iline semble que, sans lui, 
il manquerait quelque chose à la 
grande fêle. Ce serait comme si, 
pour Noël, on suüpprimait le vieux 
4 a re . | Cantique: Il est né vi À 
trois siècles que cette géniale reli- bus 4 ne le via ons 


gieuse et cette grande française sera | Car. pour être écrit en latin, 0 
venue accomplir ici sa mission pro- filii appartient au même art popu- 


videntielle. Nous serait-il permis de 
formuler le souhait que ce mémora- 


laire et savoureux; c'est une com- 
plainte, une chantefable, comme on 


| ruine, et vingt fois l'approche de ce! 


Les Indiens se] 


ble anniversaire voit le suprême. cn trouve dans nos vieux fabliaux; 
 fleuron de la batification couron-| l'air en est presque profane, et 
ner cette mémoire glorieuse?. Oui, Huysmans, gourmet liturgique, 
nous sentons Je besoin de nous é-!l'estiniait pas beaucoup. Bien sûr 
crier, avec un des historiens de la! il suggère l'idée d'une danse. 
vénérable, Mère: “Puissions-nous | Dante nous a appris qu'il est des 
mériter que l'Eglise, à qui seule | danses célestes, et d'ailleurs l'Egli- 
appartient de définir notre croyan- | € qui sait bien ce qu'elle fait, chan. 
ce, confirmant J'oracle du peuple, | le Cette prose au “salut” à la fin de 
pascale, el, dirait-on, à 


ne | 


Mais ! 


pour la conversion des pécheurs ou 


hiser, enseigner, conseil- | plant -hr-pincée-de cendres qui me | une autre intention spéciale; enfin, ! 


la paix d'une âme qui se tient con- | 
tinuellement soumise à la Joi de! 
Dieu.” ! 

Des paroles persuasives arrive- | 
ront à pénétrer doucement le coeur | 
de l'enfant et À stimuler sa bonne | 
volonté; et vous aurez un jour la 
consolation de constater que les ba- 
vards se taisent, que les paresseux 
travaillent, que.les susceptibles sup-.| 
portert tout, par gmour pour le bon | 
Dieu;ou pour la conversion ‘d'une 
âme ui n été recommandée à leur | 
charité, N | 

La sarietion, si elle est nécessaire, 


raisonnement et de persuasions la 
plupart du temps, vous n'en aurez | 
pas besoin. 

Toutéfois, l'application de ces 
principes varie suivant les tempéra- 
ments de vos élèves. Permettez-moi 
donc d'ajouter quelques niots sur Ja 
formation du caractère. 

Le caractère, c'est l’ensemble .des 
qualités ou des défauts par lesquels 
une âme révèle,sau dehors, le côté 
| dominant de sa nature, Bon caractè- 
re, si les qualités se manifestent pré- 
| dominantes ; mauvais caractère, si 
| les défauts l'emportent. Et tout cela 


ques s'imposent libre- |’ 
C 


viendra loin derrière les essais de | 
| rmander des explications, 


‘ " . en leur | vénir 
; Non... il ne peut pas mourir. Et | permettant de suivre en tout leur 


mêttie à, le devirier. complétement. 
oi pr ph ee pl ce r 
lui on nscéndant à he r- 
chera mêmé pas à se dérôber. 11 
séra d'abord surpris, puis flatté; de 

lui, et puis 
(cé qui est mieux), il acceptera de 
vous loutes remarques même Îles 
plus pénibles--pourvu qu'il soit per- 
suadé qne tous les efforts que vous 
foiles pour le connaître vienbent 
fon d'une curiosité nulurelle, mais 


bien du désir-surmithrel de l'aider 


à $e sanctifier. 

2.- 
cotwrager les enfants à se faire £on- 
-naître, à s'exprimer subis. Crtidte 
aussi bien sûr les secrets dédeur 
coeur que sûr les matières d'énsei- 
gnement. | a. + 

Plusieurs movens me partissént 
pratiqués: je les expose brièvement : 

a) Un premier moyen esk, de.ne 
jamais supporter de dissirgultion. 
En classe, habituez tes, enfants, à 
proposer leurs phservations, à dé- 
à avouer 
ce qu'ils ont fait, sahs s'exposer, à 
être réprimandés. Qu'ils disent: je 
ne sais pas, quand ils me savent. pas; 
je n'ait pas étudié cette leçon, quand 
ils n'ont pas étudié, etc... … 

b) Un second moven est dé ne 
jamais plaisantér de leurs confiden- 
ces publiques où secrètes. Le grand 
inconvénient de ces remarques peu 
charitables ést de faire croire àjces 
Lenfants qu'ils he sont pas :commé les 

autres; ils vont «e fermer, devénir 
susceptibles, sruffrir et vivre cpm- 
| plètement isolés. ; 


A. 


: | 1 
Quand Thomas Didyme eut appris | “I remplira, à côté d'elles, un fô'e 


Pourquoi je ferai mes Pâques 


“I n'est pas bon que l'homme soit | 


lue faut de” 


sur nos autels et nous permette de 


crier: Sainte Marie de l'Incarnation, 
priez pour nous”! 
Thomas CHAPAIS. 


pas? J'en Apportais tellement moi- 
J'avais toujours vingt ans 
| dans lé fond de mon coeur. 

Et, comme réponse, j'ai 
l'indifférence,  l'ingratitude, la 
lousie, la haine, 


trouvé 


ja- 


Moi, un vibrant, je me suis replié 
sur moiméme, Je me suis refugié 
: dans la tour du silence. Et, de là, 


humain. 


périence encore, 

de suis sorti de ma tour et quel- 
le idée! j'ai tenté une incursion 
dans Ta politique, 
ñ aulre Fovel 

—de voulais représenter mes conei- 
toyens.… défendre leurs intérèts.… 
poussef en avant les produits de ma 
|pelite patrie, Alors, ce fut le fond 


| 
| 
| 


| du calice. le coup de pieds de tous ! 


|les ânes. 


core, m'ont très simplement trahà:. 
Je ne sais pas pour combien de de- 
niers, inais pas pour beaucoup! Je 
croyais mêine que je valais un peu 
plus cher, 

Définitivement dégceûté, j'ai dit: 
“Je vivrai comme un loup au fond 
des bois...” 


Hélas! je ne suis pas un loup. 

Je me suis ennuyé dans mon bel 
appartement. 

Avec ma voiture, j'oi “bouffe” des 


‘kilomètres et des kilomètres! 


Et puis, aprés? Tous les pays, 
aujqurd'hui, sont à peu près pa 
ieils…. les hôtels, pareils les pour- 
boires, pareils. la banalité, pareil 
le 

Je suis allé au théâtre. 
cert.. au cinéma. 

la fin, j'ai baillé partout. 

À ce moment, jé me suis posé la 
question: “Que te reste-t-il de Pagi 
lation de toute ta vie?” 


- au:Con 


Et j'ai écartétdes ruiñes étendues 
sur Ion cocur. 

Deux choses y survivuient 
mour de a nature et un lointain 
souvenir religieux que j'ai regardé 
come on regardée parfois, avec at- 
tendrissement. une vieille photogra- 
phie, jaunie parles années, et où 
révit tout un passé, 

La nature? Ouf, elle est tou- 
jours belle, loujours jeune, mais si 
indifférente ! 

Elle sourit à 
cueil.. 

Eté érgttes som hoète et la brute 
qu passe en hurlant des ignominies. 

La nature? Mais je la vois de 


la noce el 


comble tous nos voeux en l'élevant | la solennité 


l'invoquer à genoux et de nous é- | 


pensif, j'ai regardé passer le genre 


Pourquoi, j'ai voulu faire une ex- | 


Des amis, aüxquels je croyais en- ! 


titre de sainte récréation, C'est com- 
me si, après avoir. dépensé toutes 
ses magnificences et -épuisé toutes 
|ses majestés pour célébrer la Résur- 
rection, elle ouvrait à deux battants 


| la porté de ses s‘inctuaires et con- | 
| voquait à la grande liesse pascale, | 


| non seulement ses fidèles °6rdinai- 


is ais toute peuple-des baptisés | Lorsque Thomas eut regardé | 


[tous les passants plus où moins at: 
tentifs à sa doctrine et à ses mystè- 
res. Tous, elle les invite à entrer 
dans la ronde des alleluias, parce 
que le jour est vraiment“ celui que 
le Seigneur a fait”, parce que la fête 
| de la Résurrection est la fète de 
tous les vivants et dè tous les morts, 
Let qu'il n'est pas possible qu'on ne 
| s'en réjouisse pas. Re 

| De fait, il Y à une vertu de joie 
| communicalive dans l'O filii; avec 
le Credo, il est à peu près le seul 
| chant qui se fasse chanter aisément 
par la foule. Les gens les plus re- 
| behes au rythme, tes cathohiques 


| 


| vrir Ja bouche, et qu'il faut laisser 
| Ça aux chantres et aux enfants, se 
laissent entrainer au refrain de l'O 
filis. 

| On fuit allerner parfois, avec les 
versets latins, les versets d'une tra- 
duction française qui ne saurait a- 
voir,le charme du texte et dont Île 
premier défaut est de remplacer l’al- 
leluia par: “Dieu soit loué”! 


té y perd, el que de beau cri hébreu 
a plus de puissance dans sa,conci- 
sion! Il faudrait le conserve 


‘Faire,  soninairement  assonancée, 
comme les chansons qui 4ceompa- 
gnent les images d'Epinal, agec des 
hiatus et deS étisions, si besoin était, 
elle ne devrait viser qu'à la fraiche 
simplicité du Jatin: 


Garçons et Miles du hameau, 
Le Roi céleste, le Très-Haut, 
Sort aujourd'hui de son touibeau 


Alleluia! 


Madeleine, le jour levé, 
Marie, el Salomé 
AenUeSs pour 


Atleluia! 


L'autre 


Etient L'embaumer 


Par Madeleine prévenus, 

Vérs le sépulere de ‘Jésus, 

Deux des disciples ont couru. 
Alleluia! 


Mais Jeun, qui est le moins âgé, 

A couru d'un pas plus léger, 

Et devant Pierre est arrivé, 
Alleluia! 


Un ange tout. de blanc vêtu 

Aux trois femmes a répondu: 

Le Christ à la vie est rendu! 
Alleluia! «x | 


uu cer- 


A ses disciples réunis, 

Le Christ apparut et leur dit: 

La paix soit sur vous, 4nes amis. 
Alleluia ! 


. L , n n Il 
trop bien tlevés, qui sont persuadés ! 


Oui, | 
c'est le sens, mais comme Ja sonori- | 


dans | 
la traduction, et celle-ci ne devrait | 
pas ètre trop élégante, trop litté- | 


Qu'était ressuscité le Christ, 
Le doute envahit son esprit. 
| Alleluia ! 


Thomas, regarde mon côté, 

Mes pieds, mes mains, regarde-les, 

Et sors de l'incrédulité. \ 
Alleluia! 


Les pieds, les mains et le côté, 
I dit: Mon Dieu, j'ai trop douté! 
Alleluia! 


| Bicuheureux ceux qui n’ont pas vu 

Et qui, d'une foi ferme, ont cru, 

Ils seront parmi les élus, 
Alleluia ! 


! En ce jour solennel et doux, 

Chäntons et réjouissons-nous! , 

Louons Dieu, bénissons-le tous! 
Alleluia ! 


: Pour ses faveurs très humblement 
| Offrons-Lui nos remerciements; 
Et bénissons le Tout-Puissant. 
Alleluia! 


7 SI L TCTA pourrait 8e 
chanter, mais que de beautés il m'a 
fallu laisser dans le texte! [1 fau- 
drait surtout avoir à sa disposition 
ces mofs sonores et parfumés com- 
me des encensoirs dont abonde Île 
latin d'église, 

Louis MERCIER, 


| —(Des Contes et des Images) 


: Pour réaliser 


J’Action catholique 
Fergand LELOTTE, SJ. . , 


Principes et méthodes 

Avec une préface de Pierre Har- 
inel, président général de l'Associa- 
tion catholique de la Jeunesse Belge, 

Vol. in-12 de 216 pages, 15 frs, 
Editions Casterman Tournai (Bclgi- 
que). k 

Nombreux sont les auteurs qui se 
sont préoccupés d'élaborer une étu- 
de systématique de l'Action catholi- 
que. Les lignes maîtresses en ont été 


+" magistralement -racées, une métho- 


dologié propre a ‘été. ébauchée el 


des mouvements sont nés dans la 
Le | 


plupart des pays du monde. 

Toutefois, constate M, Harmel 
dans sa substantielle préface, “tous 
les objectifs oüverts à l'AC, ne nous 
pburaissent pas dégagés”. 
C'est pourquoi, ajoute-!-il, “on ne 
saurait assez souvent faire le point 
et ramener l'attention des laïcs sur 
| les idées centrales qui confèrent à 
l'Action Catholique ses notes essen- 
{lielles, C'est en elles qu'il faut trou- 
ver te gerrre des élargissements fu- 
turs de l'Action catholique: en elles 
Cgalement qu'on cherchera les limi- 
tes d'activité à ne pas dépasser sans 

| cComprümettre inutilement l'Eglise. 
“Le livre que nous offre le Père 
Lelotte, vient ajouter sa propre per- 


encore 


| pédagogique de premier plan. Car 
‘le Père Lelotte ramasse autouf fru- 
ne définition authentique de KAc- 
tion catholique, -- celle même de 
| Sa Sainteté Pie XI — un erselgne- 
| ment nourri d'où. se dégagent, : en 
principes ‘ rigoureux, les notions 
ndieiiales + À 


ment théoricien: ancien aümônier 
de JE.C, et agmônier du Routigme, 
le Père Lelofte vit au sein de LAc- 
tion catholique: if en eghnaît: les 
rouages qu'il a pu apprécier; il por- 
te même pérfôts des jugementsusur 
leurs oenvres en sorte que ce livre 
sera un reflet très fidéle d'une doc- 
trine entichie et passée au crèehset 
des réalités; il vient, À son heure 
pour “fixer le droit”, avan! de nou- 
veaux élargissements de l'Action ea- 
tholique”. 


| Partant de la définition que le 
{saint Père a donnée de l'AC, 4'au- 
| teur déduit les potes essentiellés jle 


| grandes lignes qui constituépt T'ar- 
mature de l'AC. tellé qu'ellé se re- 
trouvera en fout temps et en “tous 
| pays. L | 


| Prenant alors en considération les : 


circonstances concrètes dans °les- 
| quelles elle s'organise de nos jauts, 
Lil cherche à préciser quel est” ac- 
tuellement, le point d'applieatioh de 
| l'A.C.; comment la tâche qu'ellerdgit 
accomplir lui impose certaines "mo- 
| dalités d'organisation, en partieu- 
lier la création des mouvements spé- 
| cialisés; il étudie ensuite li rmétho- 
! ddfessentiellement pratique EE 
l'AC, ce qui l'amène à fairé eûtve- 
| voir sa richesse d'adaptation. + 
. L] L1 , 


> 


Le but du R. P. Lelotle a été de - 


mettre entre les mains des attmô- 
niers et des militants d'A.C, un jmte- 
nuel pratique, qui puisse lui servir 
d'instrument de travail dans [purs 
réunions. Chaque chapitre est sufvi 
d'un questionnaire qui fariliterh Ja 
révision des matifres’ étudiées &imsi 
,aue d'une liste de lectures, qui #eur 
permettra de se documenter plu ai- 
sément sur le sujet. 4 


De plus, l'auteur apporte, ns 
| son exposé, un grand notmbre é- 
y mnoignages de spécialistes, én njgtié- 


|re d'A.C.,, en sorte que le le r 
| trouvera, dans ce Tivre, un florfiège 
| de textes, choisis parsni les plus #yg- 
gestifs, Une ähondante biblidgra: 
phie termine cet Ouvrage qui sers un 
livre de chevet pour tout prètfé et 
tout luïque fePvent 


Les paroles bienveïllantes, en 


curant du benheur, donnént la 
| sainteté et gagnent lés âmes à À 
Père FABER. 
ei . ÿ 


que j'ignore. Etendez entre hi et 


“ 


Mon Dieu, préserŸez-moi du al"* 


fection à celle des publications anté-| moi les ajles de yos anges, 
| rieures, . { Abbé P'ERREYVE, 


et 


& 


La düixième those, c'e den- s 


“Mais l'auteur _n'est_point_ seule 


| 
| 


Se me nu ne € gene + 9 


votes 


nous a 
En très 

a placé les. audi- 
'atmosphère voulue en 


ressortir. le malaise qui 
au pays, à cause de 


Monrier nous expliqua le pourquoi 
de cette loi promulguée la pro- 
vince de Québec. Hi s’ g'rns ad 
le communisme et le bolchévisme et | 
dé l'exterminer si possible. Pour 


fôût catholique et pour tout Cana- 


ien français, et même pour tout ci- | de leur inviolable attachement à la! phée, M. Arthur Gloux; Judas, M. 
oyen canadien, le"Fômmunisme est | Couronne britannique? Serait-ce en | Joseph Delorme. 
un mal, puisque son buf est de spo- ; 
lier la propriété privée, de détruire | 
les classes de la société et d'abolir | 


toute religion. Or, pour combattre 
le-commmmisme,. il faut en prendre 


les moyens, Qui veut la fin veut les | 


moyens. Et par conséquent, celui 
qui ne veut pas les moÿens dans le 
Cas présent, — et ici il faut classer 
tous les journaux et individus qui 
éomibattent assidüment et avec fra- 
cas la loi du cadenäs, celui-là, 
on peut l'accuser de vouloir le com 
Hunisme et 1 ruire du pays. 

Or la province de Québec veut se 
protéger contre ce fléau dévasta- 
teur et elle prend les moyens néces- 


‘ sûres. Et en cela les gouvernants de 


hècbas sont justifiables en tous 
Dôints et louables aussi. Mais l’on 
se scandalise d'une telle mesure qui, 
fon. viole les droits de la liberté 

ont doivent jouir tous les sujets de 


ep — 


Petites Annonces 


ARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
Luis par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie de 

l'annonce. 


A VENDRE — 13 livres tabac en 
feuilles cassées très bon, doux ou 


Emmagasinez vos 


FOURRURES 


pour l'Eté dès maintenant 


Profitez de nos taux d'été 
pour faire réparer ou refa- 
çonner vos fourrures. 

Commandez votre nouveau 
manteau sans plus tarder, 
payable en plusieurs verse 
ments pendant l'été. 


TOUT TRAVAIL GARANTI 


C.DELMARQUE 


456, ruë St-Jean-Baptiste 
Tél. 202 551 St-Boniface 


Manteaux de fourrures faits sur 
ete. | 


de votre cas, 


ANGLE MAIN 


un court préambule, ke on 


Bonne nouvelle pour ceux qui entendent dur 


LE NOUVEAU 


"SONOTONE AUDICLE" 


‘apporte Ün nouvel espoir à ceux dont l'ouie est affectée 


Consultition et analyse gratuites 


ASHDOW N°'S 


Clients de la campagne! demandez-nous tous renstignements 
par écrit : 


“La 


l'immense majorité des citoyens du 
Québéc est en faveur de celle 
{tout simplement parce qu'elle veut 
se protéger contre l'anarchie et la 
sanglante révolution où les condui- 
-rait inévitablement la propagande 
communiste, Mais pourquoi nos a- 
mis les orangistes, et surtout ceux 
| du “Free Press”, puisque la campa- 
ane d'opposition y est centralisée, se 


| srandatisent- -ils comme de miséra- 


bles pharisiens? Serait-ce en vertu 


| vertu de leur serupuleuse fidélité à | 

protéger Îles libertés de l'homme? | 

Ou bien, enfin, serait-ce en vertu, 

|. une sournoise campagne en faveur | 

| du soviétisme que, par ailleurs, ils | 
combattent ouvertement? Ilogisme! 

{ Noni-sens! Absurdité! 

FL Ceux qui ont entendu M. Lacerte, | 
lundi soir, se demandent avec lui, | 
aujourd'hui, si ceux qui attaquent | 
le Québek pour s'être ainsi protégé, | 
ont bien lu le texte de la loi du ea- 
denas. Le conférencier nous en 4] 

| expliqué la substarce et la forme. 

Puis, il a procédé par comparaison: : 
pour nous démontrer clairement 
qu'il y a une infinité de cadenas 
dans toutes nos lois provinciales du 
Manitoba, ou de n'importe quelle } 
autre province, ou de n'importe quel | 
pays, et des cadenas bien plus arbi-; 
traires et violant les libertés bumai- | 
nes d'une façon bien plus flagran- | 
te que la Loi çôntre le communisine | 
de Québec. Par exemple, les lois du 
“Slot-Machine Act”, du “High-way 
Traffic Act” et les lois de la Com-} 
mission des liqueurs, etc., etc. Alors, | 
pourquoi-se scandaliser? Bien plus, | 
est-ce que la Loi, serait ultra vires? 
lon pas, nous “prouve-t- -il encore | 
a'une façon patente. Est-ce parce | 

| que le communisme n'est pas défini | 

dans la Loi? 11 pourrait y avoir fai- | 


ou fort, sera envoyé sur réception | blesse dans la loi sur ce point. Mais 
À “de #1.50; 50 livres, 85.50. Agents | la loi est dirigée contre le commu- 
demandés. G. Dubois, 338, Cum- | nisme et par conséquent contre la 
+ berland, Ottawa. 48-p | sé ‘“dition et la propagande séditieu- | 
? se, Et là encore le Code criminel té- | 
A VENDRE — Arbustes fruitiers de | déral y pourvoit, puisqu'il définit | 
toutes sortes et arbustes d'orne-| clairement le communisme comme | 
; ment. Pruniers, pommetiers et | tel et cela dans le trop célébre pro- | 
? pommiers greffés. Racines de rhu- | cès, tenu à Toronto méme, € ontre | 
barbe. Blé d'Inde ‘Bantam”, pois | Tim Buëk. “Cenclusion: Mal uy aux | 
“Homesteader” et patates “War-| sépulcres blanchis et aux phärisiens | 
ba” certifiés. Liste de prix envo- , hypocrites! ! Protégeons- notré: pays | 
sn yée sur demande. Maison Saint- | contre le communisme et noms nous | 
DR: Os F Joseph, Otrerburne, Man. TT protégt runs — 
| lyrannie qui sévit en Russie, en Es- 
CINQ JEUNES GENS catholiques et! l pagne, au Mexique et- partout où le 
canadiens-français, de 15 à 25 ans,! communisme règne en maitre. 

sont recommandés à de bons ra) Nous sommes heureux de remer-, 

miers catholiques. Toute réponse | cier publiquement M. Henri Lacerte |” 
{ devra mentionner nom et adresse | pour nous avoir donné un travail | 
\ exacts, station de chemin de fer,| aussi magistral, a dit M. Hervé Sala | 
salaire, et être envoyée au curé:” dans ses remerciements. Une cause- ! 
M. l'abbé Jacob Wilhelm, P.0.!rie de ce genre ne peut que rappor-'! 
Sainte-Marthe, Sask. (C.P.R Sta- ter de bons et excellents fruits pour 
tion, Rocanville, Sask). 51 tous. Le sujet a été traité en mai- 
jtre, d'une façon claire et précise! 
. n | Tous les : auditeurs doivent une 


grande reconnaissance & M. Hacerte. + 
Mile | 


A la fin de 
Colette Landry 


la conférence, 


a joué deux mor- 


tceaux de piano: La fileuse, de Cha- ; 


iminade et uné Valse de Chopin. 
|! Nous l'en félivitons sincèrement et 
| la rémercions cordialement. 
. . L2 
L'Oratorio 

| Vendredi étant le jour anniver- 
| saire de la mort de son Fondateur, 
| l'Eglise invite avec instance Îles fi- 
| dèles à méditer sur la Passion de 
| Jésus-Christ. 

Pour répondre, de façon plus ac- 
tive à cette pressante invitation, que 
renouvellent d'ailleurs souvent Îles 
Ministres du Culfe divin, la chorale 


| du Sacré-Coeur a décidé, cette an- 
l l » 


———— 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 
ur 
Etudiants d'instruction avancée 
Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
(Suppléments permis) 

Ecrivez pur avoir lé Prospectus 
gratuit des Cours 
SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

WINNIPEG . 


v 


sans obligation. 


ET BANNATYNE 


Passion 


| ge des tableaux. La chorle, que di- 


Fla chorale, le président, M. Damase 
; La Flèche, invite tous les gens de 


hi Vendredi Saint, 


contre—ts|— _— 


.| peut être fière du bon résultat ob- 
: fénu. 


Le Vendredi Saint 
à 8 heures 15 


Mile Juliette Villeneuve; le Grand- 
| prêtre, M. J.-Emile Perras; le cory- 


Le R. P. Martial Caron, S.J,, com- 
mentera le chant et les tableaux de 
ce drame sacré et expliquera Îles 
| diversés scènes qu'ils évoquent. M. ; 
et Mme Arthur Boutal sont en char- 


| rigera Mme G.-M. La- he, chan-, 
tera en guise d'ouverture, “Cieux, 
fondez en pleurs” de Gounod. L'ac- 
compagnement a été confié à l’or- 
| ganiste de l'église du Sacré-Coeur, 
: Mme Louise Thibault. ;, | 
Au nom de tous les membres de 


isngue française du Maniioba à ve- 
nir à l’église du Sacré-Coeur, le soir 
afin d'entendre 
le chant de la Passion et de voir les 
magnifiques tableaux qui l'illustre- 
ront. 

Ne tardez pas à vous procurer dé 
| billets, lesquels sont réservés. Télé- 
phonez à li secrétaire de la chorale, 
Mile Lucienne Blanchard (numé- 
ro 27 264) ou rendez-vous à l'église 
du Sacré-Coeur, vendredi soir; on 
vendra des billets à l'entrée de l'é- 
glise. 

EE 


Mariage Brennan-Gareau 


Le samedi 9 avril, à l’église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, le R. P. 
Denys-J. Jubinvillé, O.ML, curé, a 
béni le mariage de Marguerite Bren- 
nan, fille de Francis Brennan et 
|d'Estehr Dolphin, avec Wilfrid Ga- 
reau, fils d'Alfred Gareauw et de Clé- 
mence Bérubé. | 

M. Trefflé Gareau, oncle et par- 
rain du marié, et M. Léopold Ga- | 
reau, cousin du marié, agirent com- | 
me témoins. 

Nos meilleurs voeux 
veaux RE — 


© WINNIPEG 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


aux nou- 


La prochaine assemblée régulière 
sera tenue jeudi, le: Jeudi Saint. Une | 
des choses la plus importante pour 
les membres de Winnipeg sera de 
donner leur nom pour l'adoration 
nocturne cette nuil-là. Nous suppo- 
sons que chacun des membres aime- 
ra à y prendre part dans sà parois- | 
se respective. 

L1 . L1 

Jeudi te comité de M--Guitbert: 
fera rapport d'une assemblée spé- 
ciale tenue à Transcona, où les | 
membres eurent le plaisir de ren- | 
contrer ceux du Conseil Provencher ! 
ainsi qu'un groupe de paroissiens : 
parmi lesquels plusieurs chévaliers. 

L1 -. L1 

C'est dimanche prochain, jour de | 
Pâques que nous irons à Sainte-Aga- 
the pour y rencontrer nos frères et 
participer à la grande pärtie de car- 
tes. 

L2 L2 L1 

Joyeuses Pâques à tous. 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


“Ends: 


rer 


42. 


ù 


prenant charge de la vente des lis | 


et fleurs de Pâques. 


Mme H.-R. Baudry, présidente, 
recevait les invitées, assistée de 


Mme _J.-A. La R 


mai, copen. Grandeurs pour jeunes 
A à 26; demi-grandeurs, 14% 


et des mem-, 


À 


pour Pique 


Grandeurs pour damer, 34 à 
Chacune 


Le ie sera fermé le Vendredi Saint 


Venant des fabriconts 
d'Europe, de New-York 
et du Canada 


tue De as 2: 
principaux détails de ces tricots 
de printemps à deux ou trois piè- 
ces nous montre des bouclés de 
laine, botanys, chenilles, ango- 
ras doux et laines tweed choisis _ 
“in- 
Voyez-en les nou- 
veaux coloris: rose poussière, 
rose-bèrry, cuivre français, or 
frisco, gris t-bleu damas Gran- 


» 


avec la pensée des 
dividuels”. 


deurs 32 à 44. 


$10.95 


Vtienés de Sptrt- 


“T, EATON C2, 


WINN 


DEC 
CE La 


2—Un groupe d'élèves de l'école | 
Rupert’s Land jouera le 1er acte du, 
“Voyage de M. Perrichon”. 

3—M. Henri Bougeàrel, consul de 
France à Winnipeg, parlera de “Pa- 


bres de l'exécutif, | vis, mon village”. : 


Mile Catherine Middieton, du dé- | 


partement de l’art culinaire de*la | 


“Tribune”, avait tout gentiment ac- à 
cepté de juger les gâteaux et “dain- | 
ties” 
féliciter les gagnantes: ler prix pour | 
| gâteau, Mme H.-R-Baudry; 2e, Mme 
| J.-A. Rhéaume; pour“dainties”, Mme | 


en Le l'heureuse gagnante. 


Bienvenue à tous. 
= 22402 


t La guerre aux x moustiques 


et nous sommes heureuses de | 


Depuis dix ans, a” section des 


| jeunes de la Chambre de Commerce 


s'occupe de prélever des fonds pour 


|L-A. Farley. Un joli oeuf de Pà-| combattre les moustiques en drai- 
| ques fut raflé et Mme J.-E. Cossette | 


nant ou en huilant les mares d'eau 
dans un rayon de six milles. Samedi 


; prochain, elle fera appel à la popu- | 


7 Service du hé 


3 h. Mmes H. D’Eschambault, P. 
Guertin, M.-E. Houde, L. Bétournay. 

3 h. 30, Mmes A.-C. La Rivière, J.- 
A. Desjardins, P. Zokus, B. Dyma. 

4 h.: Mmes John Dick, George 


| Smith, E.-P. Choïnière, J. Allen. 


4 h. 30; Mmes L.-A. Goyette, J.-E. 
Desgagné, B. De Denus, J.-C. Davis. 

5 h.: Mmes P. Lévesque, J.-B. Bur- 
goyne, J.-C. Lavoie, A.-G. Pétrin. 


Assistaient au service: Mmes V.| 


Smith, R. 
Rhéaume, 


Miles Thérèse 
Dostert, Irène 


Dumais, 
Angette 


Guilbert, Margüérile Néyron, L Fau-| 


bert, Laurette Rhéaume, J. Ville- | 
neuve, Jeanne Bélair, Lucienne | 
| Bouchard, Flore Poîtras, A. Neyron, 
R. Arpin, A. Potvin. 

L'exécutif de la Fédération tient | 


à remercier bien sincérement toutes | 


les dames qui ont aidé d'une manié- 
re ou d'une autre au succès de ce | 
| thé, soit-en organisant, en servant 


donner à cette réunion intime tout | 
le cachet désiré. 
Maria COSSETTE, 
secréiaire. 


Programme de l’enseigne- 
ment du français chez 
les Anglais 


le progranune du congrès 


Voici 


| lation de nouveau dans ce but 

louable. Tout le monde est intéres- 
sé au succès de cette campagne. On 
| assure que chaque 25 tye un 
| million de moustiques. Ai ons donc 
généreusement à exterminer ces 
bestioles nuisibles et à rendre plus 
agréable la vie au grand air pen- 
dant l'été. 


De heureux | 
| dans l'Ouest 
| 


| 
| 


D'après les rapports des agents | 
| du Canadien National dans l'Ouest | 
du Canada, la présente situation au 
| point de vue des semences est beau- 
{coup meilleure qu'à pareille date 
| l'an dernier. Trois facteurs ont con- 

| tribué à augmenter la quantité d'hu- 
! midité dans le sol: une précipitation | 
plus importante l'automne dernier, 
| une chute de neige de- cinquante 


| ou en fournissant des dons, pour + Dour cent plus forte, d’abondantes | POrtant dans l'Etat corporatif chré- 


| pluies de printemps et, finalement, | 


| une tempête de neige qui est venue | 
| après un dégel hätif, alors que H| 
terre était prête à absorber ce sur-| 
plus d'humidité. Tout cela fait bien | 
augurer- de la prochaine récolte et; 
l’'optimisme grandit parmi les fer- 
| miérs de l'Ouest. 

Et le plus encourageont, c'est que | 
| ces conditions d'humidité sont à peu | 
près générales dans les trois-provin- 


Samedi 9 avril, la Fédération des | | pédagogique qui aura heu à Fhôtel | ces des Prairies. La Saskatchewan, 


Femmes Canadiennes-françaises te- | 
nait un “Spring Silver Tea” et une | 


le mercredi 20 a-\ 
30 de l’avant-midi (Tap- 


Royal Alexandra, 
vril, à 9 h. 


vente de “Homg Cooking” à l‘As-lestry Room): 


sembly Hall” de la Compagnie Ea- | 
ton. Ce thé printanier, grâce au 
dévouement et à la bonne entente 
de toutes, fut un vrai succès. Mme ! 
J.-A. Ea Roque, en charge de ce thé. 


La satlé présentait un aspect | 
vraiment pittoresque. Les tables dis- 
posées en forme de croix, avec au 
milieu un joli centre de fleurs prin- | 
tanières et bougies aux couleurs 
blanche et or, couleurs de la Fédé- 
ration, étalaient ug goût vraiment 
artistique, grâce au dévouement du 
comité de réception. | 
Mmes J.-A. Rhéaume et L.-A. Far-; 
ley,_assisiées de Mme O. Pelletier, | 
Mme P. Lévesque, assistée de Mmes 
seprés et A: Blanchard, s'oceu- | 
paient de la table d'art culinaire, | 
toute coquette avec ses fleurs, gà- 


| leaux, friandises et décorations de | 


Pâques; inutile de dire qu'elle rap- | 
porta un bon montant par la vente | 
de ces produits. Mlle Louise Guer- 
tin, fleuriste, nous avait bien gené- | 
reusement prêté son conchurs en! 


| O’Neil, 


Président, G-R. Brunet, de l’école 
Lord Selkirk: secrétaire, Mlle L. 
Winnipeg. 
le professeur F.-W. 


1—M Osbor- 


| 0e donnera une causerie sur Lamar- 
k tine. 


| eee 


MAISONS A VENDRE 


4 CONDITIONS FACILES 


Rue Kenny” ch, semi-mod u.… 
| Rue Masson. 8 ch. mod 

R Masson. 4 ch. semi-mod 320. | 
Rue Langevin. 9 ch. mod 1.500.060 
Rue Delamorénie, 4 ch (offre) | 
Rue Kitson, exc. rés. mod 2:50. 
Rue Eugénie. maison mod 2.100. 
Rue Horace. 7 ch. mod 2.500.600 
Boulevard Dollard. 6 ch 156000 


EPICERIE et BOUCHERIE. Ave. Cathédrale | | 
1se de leur âge, de leur ee) 
| 
Î 
| 


Stock et comptoirs. frigidaire ete max 
d'affaires 51800 à 829000 Prop. se retire 
Prix. $i.500-#2 
dituuns faciles. 


SAMUEL-A. NAU LT 


154, rue Main Tél 97 #91 
WINNIPEG 


Mb comptant. balance con- | - 


| 
qui a particulièrement souffert de la | 


| sécheresse l'an dernier, rapporte 
{ plus d'humidité qu'elle n'en a con- 
nue depuis plusieurs années, et là 
où il-y a eu peu de pluie l'automne 


dernier) il y a eu beaucoup de neige 


cet hiver. 
225 + — 


Nombreuses occasions 
dans les camions usagés 


“On peut se procurer actuelle- 


ment des camions usagés d'excellen- | 


Île qualité à. des prix qui sont de 
vraies occasions”, 
gérant des Camions .de l'’Interna- 
|tional Harvester Company of Cana- 
da Limited, Winnipeg. | 
|. “Aujourd'hui on voit sur les rou-! 
{tes des milliers de camions qui nui- 
|sentifux affaires de leurs proprié- 
taires et mangent leur profit, à Cay- 


| 


| Servez vous des ‘‘ 
Annonces.’ C’est un 
| lent médium. 


etites 
excel- 


\ nigg, selon les directives de la Pa- 


dit M. R.-T. Hazell, | 


CANADA 
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Résidence: 434, rue Salter 
Bureau: 522, rue Main 


à $19.50 


4e étage, Centre 


Heures de ‘ 
8 h. 30 am. à 5 h. 30 p.m. 


DR F. SEDZIAK 


_WINNIPEG 
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'éléphone: 59 640 
Tétphons, 29 478 


inesthétique,. de leur mécanisme de —— 
fectueux. De plus, ces véhicules sont 
un danger. 

“Un grand nombre de propriétai- 
res les mettent de côté ou les échan- 
gent pour de bons camions usagés 
dont lé mécanisme est parfait et qui. 
sont plus sûrs et de ineilleure ap- 
parence. 

—“Éest-te—-moment-- propice—pour- 
| 
| 
| 


| vous procurer des camions usugés 


de tous modèles à 
d'occasion”. 

Il reste encore cinq jours pour 
profiter de notre grande vente de 
camions usagés. Ils sont en montre 
dans les salles d'exposition .de tou- 
tes les succursales et chez tous Îles 
marchands de l'International Har- 
vester Co. au Canada. Les proprié- 
taires de vieux camions sont spécia- 


de vrais prix 


| lement invités. 


LED LE EORNReR 


Les réfugiés d'Autriche 
commencent à affluer 
à Paris 


PARIS — Fuyant les persécutions, ! 
les réfugiés d'Autriche commencent | 
à affluer à Paris. La plupart d’en- 
tre eux sont des catholiques qui 
jouaient un rôle plus ou moins im- 


fien bâti por Dollfuss et Schusch- 


pauté. Pour leur porter rapidement 
un secours efficace un comité se 
fonde- sous le patronage de Mgr 
Chaptal, évéque auxiliaire: de Paris, 
Mgr Beaupin, directeur du Comité 
Catholique des Amitiés Françaises, 


Tél: 92 620 Rés.: 43 605 


W. G. YOUNG LTD. 
Plombiers, - Chauffage, - “Stokers” 
Consultez-nous avant de faire la 
modernisation de vos demeures 


d'après le plan de réhabilitation 
des maisons 


rue Fort Winnipeg 


WASHING MACHINE SERVICE CO. 
T. Boivin, Gerant 


VENTES, REPARATIONS. PIECES, 
MOTEURS Un 
QUES DE MÂCHIN 
ET DE ROULEAUX DE TONDEURS 
—ESTIMES GRATUITS. . 


311, rue Hargrave dé TéL 21 994 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway: 
Téléphone 23 515 Fr 


Propriétaire d’une maison de 
huit chambres moderne dans bon 
quartier de Winnipeg désire em- 


prunter #1,500 pour cinq ans à 
44%. Garantie: 1ère hypothèque. 
Si intéressé, écrire à “La Liberté” 
Boite 12. 
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Prateols Mauriac, de | l'Académie 
française, et le sénateur Auguste 
Champetier de Ribes, président du 
parti démocrate populaire. 

En effet, 1a plupart des réfugiés 
tatholiques qui durent faire des 
prodiges pour s'évader, malgré la 
surveillance serrée exercée aux 
frontières, arrivent à Paris dans Île 
plus complet dénuement, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
Ver pour toujours 

de sans douleur, Traitements à par- 
tir de 51.50. 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL. 94 110 


Pour $1.00 


Nous emmagasinons (stor- 
age) et assurons votre man- 
teau de fourrure pour la 
saison. 


37 ans d'expérience 


Antonio Lanthier 


Tél. 93 091 
Tél 201 461 


318, rue Main 
Rés., 289, rue Horace 
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Joyeuses Pâques! pe Tr. dents, et à des moments où les heu- ar hr ad 
ra ! 4 Prisecille — Votre mère a raison de res ne son! plus ausei exigeantes que va s 
Que les fètes de la Résurrection. ? |” re. ete 01 le sont celles du matin, … : chés, les doutes, se sont 
s'inquiéter de” vos sorties tardi-| : Puis, avec ferveur, j'ai 
« #bportent à mes lecteurs es. “Aire tem otre Enfin, l'abbé fera comme il pour- , 
et lectrices des joies ri = dite. vous… Cext|"*: Il tirera d'une situation déter- | l'aide de votre sainte 
- douces et”betles! CAROL GS ES A M minée le meilleur parti possible. |"e Ménagère... De 
malheureusement le cas dans plu- pe D jédi iant la | mains elle a balayé les serupules et 
— - sieurs familles* canadiennes où | *?tème D. comme les angoisses. Elle a orné cette hum- 
, j l'on se décharge trop facilement | #77: ‘ ble demeure de la grâce de son sou- 
+ SU ea Te CEE de la surveillance des enfants.! ++" VE: +: #4 rire, tandis que ses anges fidèles 
Ame en peine — Après une ruplure lemerciez le bon Dieu d'apparte-| ‘L'abbé à mis sa montre à la main,| masquaient de leurs blanches ailes 
aussi | , rien d'étonnant pir à l'un de ces foyers où la sa-| car, tout à l'heure, il aura sa messe | la nudité et les laideurs de ce triste 
que vous soyez désemparée. Vous |. ge vigilance des parents s'exerce | à dire, et ensuile il devra présider | logis. 
l; allez vous reprendre peu à peu et| encore et ne mettez plus en dou-! celle d’un patronage de deux cents | Mais maintenant, tout est lumière; 
“+ + vous efforcer de vous intéresser te l'affection de votre mère. Vous | terribles garçons. . joie et bonheur! 
à quelqu'un, à quelque chose: | êtes son bien le plus précieux; ses! Aussi, il sabre lés saintes âmes! Votre Résurrection est Ye triom- 
c'est le seul moyen d'oublier. A)  réprimandes n'ont d'autre but! 11 sabre quelques pénitents habi- | phe de la foi et de l'espoir .. et vous 
votre âge, il faut faire confiance | que de vous préserver des em-|{uels, égarés ce matin à son guichet. | êtes venu... 
à la vie, Au lieu de croire tout | büches de la vie. Soyez-lf? en] ]1 bouseule les scrupuleux, se ré- Soleil ardent!... Foyer vivifiant 
perdu parce que l'amour vous a | reconnaissante el montrez-vous | servant pour ceux qui, vraiment, ont | de tendresse et d'amour!-... Sous 
blessée, ramassez les débris de docile. le plus besoin de sôn ministère. vos rayons bienfaisants tout renaît 
votre coeur et faites-en un nid} ve ve . I1 vise surtout les hommes, les | et s'anime: la chärité se fait plus 
n douillet: propice à l'épanouisse- | Violette printanière—Un vilain teint cliers hommes! généreuse, l'humilité fleurit douce- 
ment d'un nouvel amour. | provient presque toujours d'un Précisément, il én surveille un, as-| ment, et par votre chaude caresse 
dns + + + | mauvais fonctionnement de l'or sez nerveux, et qui pourrait bien lui | l'humanité désoïée reprend force et 
Friqueite — 11 faut toujours éviter ganisme. dû à une mauvaise-ali-|-échapper: ‘ courage. au 
de toutes manières de faire dela | - Mentalion. Buvez un grand verre! En accélérant le rythme de deux Aveuglé par cette lumineuse clar- 
peine, On ne sait jamais à quel d'eau fraiche le matin ‘à jeun.| dames. en faisant un geste impéra- | té, l'esprit des ténèbres recule, ses 
désespoir cela peut conduire, ni Mangez des fruits et pas trop de | tif de barrage à trois autres, il réus- | tentations, ses ruses disparaissent, 
quelle amertune se cache dans le |  #âteaux, de bonbons ou de mets! sit à “accrocher” son homme, avant | ses efforts deviennent vains. 
coeur que l'on chagrine. Pour ra-|  Cbicés. Buvez du lait et vous au- | l'heure implacable où lui-même doit} Chante done, à mon âme... Chan- 
cheter ces railleries, montrez-| rez certaineinent, sinon un leint | s'en aller, - te! 
vous trés bonne, très sympathi-| Clair, si telle n'est pas la nature! 11 lui reste juste trois minutes....| : Pour toi naît aujourd'hui un im- 
que pour votre amie. Ah! quel | de votre peau, du moins cet éc'at | pas une de plus! Déjà, à l'horizon de | mortel printemps! 
pouvoir ont les parolés venant du | dbetdonne la santé, ni la contre-allée, se profile l'ombre | 
coeur! Rien de tel pour calmer | + e du suisse qui va venir le réquisition- Oeuvre des Maladus 
les esprits surexcités et aplanir | Une lectrice— La couperose est une “Ne is —_—_—— 
tout malentendu, I y a tant de imperfection maladive de l’épi- ! mon cher Monsieur, comme | . . 
tristesse dans le monde; effor- | derme provoquée par des petits | je suis heureux d’avoir pu venir jus- Alleluia! Alleluia! 
cons-nous d'y faire rayonner un vaisseaux capillaires qui ont per-| qu'à vous! Ne dites pas le Confi- Son 
peu dé bonté et de joie. | du leur élasticité, restent dilatés | leor.... nous gagnerons du temps. Chers malades, 
? + + + et se remplissent de sang lorsque —Ca m'arrange… je ne me le rap- La fête de Pâques que la liturgie 
Désolée — En faniülle, il faut que! 4 circulation est défectueuse. Je pelle plus! catholique nous ramène chaque 
chacun y mette du sien pour réu-| Me puis ajouter au traitement du # 4 4 Lagos au plus beau de la sai- 
liser l'entente aussi parfaite que! Médecin. Il sait mieux que moi Ce| L'homme s'installe, se frotte la!S°n; nous fait chanter à tous, un 
possible. Si l'on tire chacun de son | ‘ont son patient a besoin. moustache et... finalement : cantique de-joie. En effet, c'est le 
côté ou si les concessions ne sont | MERE-GRAND,. _-Interrogez-moi moisieur l'abbé. |'°mMPs de la félicité puisqu'il s’agit 
pas réciproques, la vie devient | 2 405-2— —Tout de même: Voici trois jours de la résurrection du Christ. 
bientôt infernale. Vous êtes l'ai- | A que je confesse…. Je n’ai plus de Oui, vivons dans l’allégresse après 
née; essayez de mëttre un peu de MATIN DE PA UES voix... Mettez-y un peu du vôtre. |aAvoir vécu cette semaine dans les 
raison dans toutes ces jeunes tè-, Commencez par me dire au moins | Plus grandes douleurs, puisque nous 
tes. Et tout d'abord, soyez vous: quelque chose? voulions comprendre et surtout 
même patiente, calme, souriante. . | | =—Je m'accuse des péchés dont je | Prouver au Maître de nos santés 
L'exemple entraine... | Un matin de Pâques. vers 6 heu-! 4 me souviens pas... que nous l’aimions et’que nous vou- 
+ + + | res. .L —Mais, d’abord, ceux dont vous lions surtout l'aimer davantage. 
Doux espoir—“C'est l'erreur de tropl Les fidèles "guettent l'arrivée des | vous souvenez!.... Pendant ces jours saints, le crucifix 
de jeunes filles de confondre Îles | prêtres, | Je ne trouve rien! ou la tête penchée de Jésus n’a-t-elle 
compliments avec l'amour, aussi L'un est venu dès l'owverture de __Comment, vous ne trouvez rien |Pas gardé,, sous les marques du 
bien que l'amour avec le bonheur. | l'église. l'autre à 6 b. 15... le troi-! Gepuis un an!…. sang, une expression heureuse et pa- | 
Chacune devrait être convaicnue | Sième à 6 h. 30. Il s'est couché à Pourtant, l'homme consent à se | cCifiée? 
qu'elle n'est pas seule, qu'il en | Une heure du matin, le pauvre. reconnaitre quelques petites pous- Aujourd'hui, ce mème Jésus sur- |! 
est d'autres à êtres jolies, gra-| À peine arrivé, entré dans SON | siéres.… Pour son propre compte | Prend ses amis les:plus intimes tant 
_cieuses, charmantes, et que c'est | Confessionnal, le prètre’est_immé-!| l'abbé en a plus, à son pensif, tous | Sa figure est rayonnante.….. 
un peu le rôle masculin de le dire | diatement entouré... encerclé, blo- les huit jours. Je vois là ce que doit être la vie 
à chacune, tout comme celui du | qué par une foule impatiente. Oui... mais l’abbé observe. I1 y | de mon âme... Les sources de la 
: papillon est de voler de fleur en | à — 4 +; —| voit les-moindres--choses;-it-err estt-véritable-joie ne tarissent jamais AS 
a fteur”. Défendéz-vous donc non choqué et il les efface. [Si j'ai l'impression - d’être écrasé | 
K pas contre les compliments, mais! Dans sa boîte étroite, l'abbé con- Trois phrases, qui supposent la | Sous le poids de mes douleurs et de: 
contre votre vanité qui croit si | fesse! confesse!... | confession fréquente. tous les maux dont je suis accablé, je | 
vite tout le bien que l’on vous dit‘! La veille et les autres jours, il a L'autre est sincère. Il ne voit pas! dois cependant maintenir mon âme 
de vous‘même, A l'avenir accueil- | déja beaucoup cônfessé; mais, alors | Il ne voit plus... ; |en état de joie, et comme le cher- 
lez avec réserve ces propos vi-!c'étaient des foules calmes. Ce ma- Quand on reste un an sans se la-|Cheur d’or qui recueille dans la 


brants des beaux parleurs. Lel|tin, on sent que chacun veut téles- 
véritable amour’ est plus timide, | coper tous les devoirs dans le moins 
plus maladroit à coimplimenter...! de temps possible. assistance à la 


ver... que ce soit un peu plus gris. 
un peu moins gris. on.n'y recon-! 
naît plus grand’chose et le charbon- 
nier du coin ne se croit pas, lui-mèê- 
me, plus noir que cela! 
“ Et ce gris même noir, ne chôque 
pus, puisqu'on ne le constate pas. 
Conclusion: on ne l’efface pas; on 
a perdu le sens de la délicatesse 
d'âme. 
Les trois minutes sont écoulées. 
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+ + + + 
: L'heure inexorable de la messe 
paroissiale va sonner. Le suisse 


frappe la dalle d'une canne impèra- 

tive. : 

Et il y a vingt SN EEE Qui at- 
tendent, d'autres qui arrivent. Ha- 
letant,. nerveux devant l’immensité 
de choses à dire et à faire... devant 
cette moisson qui s'offre et qui man- 
que d'ouvriers, l'abbé supplie cet 

-| homme de revenir plus tard après sa 

communion pascale. Il lui parlera... 

il “décrustera” son épiderme moral 

et lui rendra peut-être sa sensibilité 

première. 
L'homme promet. 
ne reviendra pas. 
En voici, bel et bien pour un an! 
Ces trois .malheureuses minutes 
constituent donc son unique ravi- 
tou- 
te une année à notre époque... au 
XXe siècle, le siècle du laïcisme 

{triomphant.… le siècle de la maison | 
à l'envers. où jamais l'archi-né- 

ensunenes _— cessité du réconfort religieux ne 

No 5269-—Set de salle à manger ou de boudoir en gros richelieu, pour | s’est fait autant sentir! 
être brodé a, point de boutonnière, de même nuance que la toile, ou | 
d'une couleur assortie à l’ameublement. À employer de préférence le | 
coton perlé français brillant comme de la soie. | 
No 5269 — Chemin de table Ou dessus de buffet ou de plano, 18x64! I] s'est confessé. 

pouces, patron à tracer, 25 sous; perforé, 50 sous: au fer chaud, 35 sous ! 11 est or-don-né de communier 

Elumpé sur coton blanc fini toile, deux qualités, 70 sous ou 98 sous; sur | une fois. 

superbe toile huitre ou toile écrue, $1.19, Coton perlé, 45 sous. | — Alors, qu'est-ce que le Dieu de | 
Dessus de radio 16x30 pouces, patron à tracer, 20 sous; perforé, 50 | toute générosité et de tout amour... 

sous: au fer chaud, 35 sous. Etampé sur,coton blanc, 58 sous ou 65 sous. | le dieu qui a dit: “Je vous ai aimés 

Sur tuile huitre ou écrue, 75 sous;:coton perlé, 30 sous. | comme ‘ee mère n'aime pas ealgril 

Fond de esbaret vu dessus de console, 10x20 pouces, à tracer, 15 sous; | fant..… qu est-ce que ce Dieu-là 
perforé, 23 sous; au fer chaud, 20 sous. Sur coton, 25 sous ou 35 sous; sur | pourra lui reprocher, Puisque lui, 
' à h | l'homme, est ad-mi-nis-tra-ti-ve- 

toile \ulitre ou écrue, 40 soûs. Coton, 15 sous. | ment en règle. | ] 

Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. } Le percepteür lui-même n'aurait | 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département 
Patrons, la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


Oui, mais il 


+ + + È 
Mais l’homme calcule; 
Il est or-don-né de se confesser 


| 


des | rien à dire. 


Et l'homme ne fera pas une com- 


‘4 


mere em 
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boue les paillettes précieuses, ainsi, 
moi malade, infirme, délaissé, mais 
chrétien averti, en dessous de mes 
faiblesses et de mes souffrances, je 
retrouve l'éclat inaltéré de mon âme 
possédée par Dieu. 

Je chante parfois, mais tout-bas….. 
mais jé chante quand même. J'ai 
la conviction maintenant que la joie 
inspire confiance, qu'elle attire et 
qu'elle entraine, et c’est Ja raison 
qui me fait pratiquer, en ce jour 
plus que jamais, l’apostolat du sou- 
rire. Telle fut la manière de faire de 
Jésus; pourquoi pas la mienne?... 

Et cette joie que j’exprime, sur 
mes lèvres, même aux moments les 
plus cruels, même dans les heures 
les plus difficiles de ma vie de ma- 
lade, n'est-elle pas une véritable 
énigme pour les ineroyants ou les 
personnes de croyance différente 
qui visitent nos salles? Oui, souvent, 
je m’en suis rendu compte par moi- | 
même, et je me pérsuade de plus en | 
plus, que cette joie devrait les gui-| 
der vers le bon Dieu qui les attend. | 

Ce sera là, toujours là, mon mot 
d'ordre. II serait si facile de con- 
vertir en souriant... Je me rappel- 
lerai toujours que le sourire de mes | 
lèvres, Je rayon de mes yeux, la 
flamme de mon coeur, peuvent être | 
un réconfort pour les faibles, autant 
qu'une lumière pour les aveugles. 

Et je sourirai, en ce jour de Pà- 
ques, pour sourire tous les jours de 
ma récidsion. : 

Zoël FRECHETTE, ptre. 
ASherbrooke). 


Muüuhion dans l’année... pas même 
peridant le mois pitoyable des morts 
pas même si l’un des siens, à lui, 
vient à trépasser.: pas même si 
une épreuve le frappe dans sa vie 
prefonde.… pas même si la Patrie 
arrive au bord du gouffre... 

Pourquoi en ferait-il, uné autre 
communion? Pourquoi? 

Elle n'est pas ad-mi-nis-tra-ti-ve- 
ment or-don-née. 


| étuis d'écailles lisses et cirées, fu- 


| merci 


Pierre L'ERMITE. 


22 2 —— 

Un vrai chef ne dit pas: “Sei- 
gneur, rendez mon frère meilleur”, 
mais: “Rendei-moi meilleur pour 
que je gagne mon frère”, 
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jardins, la féerie se déploie. - 
Vêtus de satin, enfermés en dés 


seaux enduits d'une glue protectrice, 
écrins douillets ou fourreaux de pe- 
luche, ouatinés, duvetés, tous les 

portent en eux abrités et 
nourris: la branche, la feuille, la 
fleur et le fruit futurs,_.et ne les dé- 
livreront de leur protection féconde 
pour les confier à la lumière, à la 
chaleur, qui continueront l'oeuvre 
commencée par eux, que sur un or- 
dre donné. 

Cet ordre mystérieux vient en dé- 

pit de tous les obstacles et en dé- 
pit des éléments dééhainés tendant 
à nuire, pour le moins, à l'oeuvre de 
vie. Oui, regardez mieux, regardez 
bien: le ciel.est bas, les nuages s’ac- 
cumulent à l’horizon, gros de pluies, 
recéleurs d'orages, qu'importe, à 
l'heure dite, sous la poussée de. la 
sève, le bourgeon éclate, la feuille 
enclose se déroule, s’étire, se dé- 
ploie, s'ouvre et frissonne sous le 
vent. Cela s'appelle le miracle des 
feuilles, qui précède l'autre, plus 
merveilleux, multicolore et parfumé, 
le miracle des fleurs. Quelques jours 
encore et vous le verrez se produi- 
re, devançant à longue échéance, le 
miracle des fruits. 
- Me tiendrez-vous rigueur, mes très 
chères lectrices, de vous faire part 
d’une pensée qui vient si naturel- 
lement de s'offrir à moi, à l’évoca- 
tion des floraisons prochaines? Ne 
vous semble-t-il pas que nous por- 
tons en nous, à l’état de bourgeons, 
des fleurs qui, sous la poussée de 
notre bon vouloir, peuvent s’épa- 
nouir? Fleurs de bonté, de dévoue- 
ment, de charité, d’oubli de soi au 
profit du mieux-être dés autrés; 
fleurs d'indulgenre et de compré- 
hension pour des faiblesses ou des 
erreurs dont nous sommes, nous-mê- 
mes, coutumières? 

Apportons tous nos soins à cette | 
floraison intérieure. Que la sève gé- 
néfreuse, en dépit de tout, gonfle le] 
bourgeon, autour de nous, et en: 
nous, préparons ainsi le plus magni- 
fique des printemps. 


TANTE MARYSE. ne 


—(La Femme et l'Enfant). 


SOURIRES 


Que les sourires sont beaux, ils 
mettent un rayon de soleil parmi la 
morne grisaille de la- vie. | 

Hélas! nous ne sourions pas as- 
sez: il y a tant de visages fermés! 
Celui-ci l'est par dédain, cet autre 
par timidité. En voici que contrac- 
tent Pennui, ka maussaderie, le dé< 
pit, l’hostilité méfiante, la sévérité; 
ou, tout simplement, l'indifférence 
à l'égard des gens et des choses les 
embrume, ni leurs yeux, ni leurs lè- 
vres ne daignent faire au monde le 
don gracieux d’un sourire. 

Il existe aussi des malheureux 
auxquels les épreuves ont donné un 
masque de souffrance et puis ceux 
qui sans être plus infortunés que 
les autres se croient éternellement 
victimes. de la destinée. 

Apprenons donc à sourire, à côté 
des physionomies revêches nous en 
voyons qui sont détendues et irra- 
diées par le sourire, étudions-les, 

Le sourire reflète toutes les nuan- 
ces du sentiment et de ta pensée, 

Il y «a le sourire de la tendresse, 
adressé à un être aimé, sans phrase, 
sans protestation, il dit tant de dou- 
ces choses, il cause un plaisir si dé- 
licieux. | 

Il y a le sourire du pardon, qui 
assure que tott est oublié, que l'af- 
fection première est rendue sans ré- 
ticeñce. ' 

Il y a le sourire qui accompagne 
un don, une aumône et en décuple 
le prix. 

Il y a le sourire qui renforce le 
et qui apporte du velouté 
dans les relations sociales: un com. 
merçant, un employé sont tellement 
encouragés dans l'exercice monoto- 
ne et parfois ingrat de leur métier 
par un mérci dont la courtoise ba- 
nalité est relevée d’un joli sourire, 

Il y a le pauvre beau sourire de 
l’affligé, brillant au milieu des 
pleurs comme l’arc-en-ciel parmi les 
gouttes de pluie. Le pâle sourire du 
malade s’efforçant de paraître sou- 
lagé pour rassurer les siens, le sou- 
rire de commande, parfois -héroï- 
que, du fournisseur qui. doit paraître 
aimable et plein d’entrain, alors que 
son coeur est déchiré, le sourire de 
la femme du monde qui reçoit, se 
pare, danse et dent la vig d'épouse 

st un marlire, le sourire du méde- 

ff 


.son tour quand l’occasion se pré- 


oo 
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{ 


cin qui veut rendre l'espoir ‘à son 
client et qui sait que son propre en- 
fant va mourir, malgré tous ses 
soins. = 

Et le mécanisme du sourire le 
connaissons-nous bien? Sur l'écran 
d'un cinéma nous en pouvons suivre 
toutes les phases; d’abord il fleurit 
en dedans, puis il s'ébauche à l’ex- 
térieur, s’élargit, rayonne et puis 
décroit, laissant sur le visage, un ra- 
jeunissement. 

Remarquons que sur une photo le 
sourire ne plaît guère; serait-ce par- 
ce que la photo fixe d'une manière 
définitive une chose essentiellement 
4nouvante et passagère: la joie doit 
transparaître sans s’étaler, sans s'é- 
tablir, autrement le sourire semble 
grimace. 

Cete constatation doit nous ren- 
dre prudents: rien d’exquis comme | 
un sourire passager, mais rien d’a- 
gaçant et de faux comme le perpé- 
tuel sourire: il ne doit pas être un 
état, mais-une action. 

Le sourire naît, brille puis s'é- 
teint, laissant la place au sérieux et 
à la paix, puis un autre naîtra à 


sentera d’être bon, aimable ou hé- 
roique. 

“Plus le visage est sérieux, disait | 
Chateaubriand, plus le sourire est 
beau”. 

C'est ce sourire-là qui charme, at- | 
re, retient. Que ce soit fe nôtre. 
ere ——— 


_ N'ayez de crainte 
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Chapeaux de Pâques 


et voyez. 


: Qu'ils sachent! 


Vous failes bien de cacher aux 
enfants les bassesses de la vie, mais 
vous avez tort de leur cacher ses 
duretés. Les enfants peuvent enten- 
dre parléf de la maladie, de la mort 
parce qu'ils les imaginent faible- 
ment. Dé même que leurs petits 
pieds très tendres marchent nus 
aussi bien que les vôtres parce qu'ils 
sont moins lourds. Ils peuvent s'en- 
durcir dès l'enfance. "Elevés “dans 
du coton”, ces enfants perdraient le 
sentiment de la dignité, Il s'est é- 
corché à 1n main? Qu'il y mette de 
l’eau de Cologne lui-même, sans gri- 
maces, Au lieu de vous pencher sur 
son linge dans l'armoire, passez 
l'inspection: “Pourquoi as-tu mis 
des-ehaussettes trouées? Pourquoi 
demandes-tu trop tard qu'on chan-_ 
ge les talons de tes souliers? Aver- 
tis-moi quand la veste.sera usée”; 
Cela ôtera à une tendre maman le 
plaisir de jouer à la poupée. avec 
les enfants. Mais les enfants ap- 
prendront un détail ‘iiportant de 
la vie, qui, dès cinq ans, peut être 
facilement à leur portée, 


La peur est le plus grand des 
maux. Vous pouvez faire face à 
n'importe quelle situation et pres- 
que toujours vous tirer de n'importe 
quel danger si vous n'avez pas peur. 

Connaissez-vous l'histoire de ces 
deux passants qui se croisent une 
puit, dans un endroit désert? Cha- 
cun d'eux marchait la tête enfoncée 
dans les épaules et ne souhaitait 
qu'avoir la paix et laisser la paix. 
Au bout de quelques mètres chacun 
x se relourne et croit voir une 
menace dans le seul fait que l’autre 
jette un coup d'oeil sur lui. Deux 
revolvers sortent en même temps | 


des poches, deux coups de feu reten- 
tissent, les deux hommes sont bles- 
sés. ni 

Lorsque l'affaire vint devant Îles 
tribunaux, on reconnut qu'il n’y a- 
vait qu’un seul coupable: la peur... 

La peur a une odeur. Le saviez- 
vous? Elle est imperceptible à l'o- 
dorat de l’homme, mais elle ne l’est 
pas à celui des animaux. C'est pour- 
quoi on disait autrefois qu'un voya- 
geur n'avait rien à craindre des bé- 
tes sauvages qu'il pouvait rencon- 
trer s’il n’avait pas peur. C'est l'o- 
deur de la peur qui excite la bête et 
la jette sur l’homme. 

Savez-vous que, lorsqu'une bête 
craint pour ses petits l'approche 
d'un animal ennemi de sa race, elle 
cache sa nichée et va elle-même se 
tapir loin d'eux? Pourquoi? Elle 
sait que l’odeur de sa peur attirerait 
le fauve vers les innocents qu'elle 
veut protéger. 

Ne vous laissez jamais envahir 
par la peur.d.a peur morale est aus- 


que. 

Il est prouvé qu'un poupon nou- 
veau-né saura spontanément nager 
jusqu'à l’âge de vingt-quatre. heures. 
... Après cela la conscience com- 
mence à s'éveilléf en lui, il a peur 
dans l’eau et se noie... 

Vous mé direz que la peur est 
instinetive, qu’on ne peut rien 
contre elle. 

‘Je vous répondrai, pour la milliè- 
me-fois, que rien n'est impossible à 
qui. sait vouloir, ne 

Qu'est-ce que l'idéal? Une grande 
pensée de jeunesse réalisée dans 
l'âge mur... : 


J1 faut savoir plier quelquefois 


| pourvu qu'on se relève. 
LACORDAIRE, 


td, 


si paralysante que la peur physi-| 
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Toute demande doit être adressée 
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Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Prié- 
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grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle choisi, Ne pas de- 


+ Lt 


mander des mesures autres que cel- . 


les qui sont spécifiées. Inclure -16e 
par patron (en monnaie, autant que 
possible). La Liberté n'est pas res- 
ponsable des lettres non reçues. Un 
délai de huit jours est nécessaire 
pour la réception dé ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais seu- 
lement. | 

Ils ne sont pas échangeables, 


pit brin 


ET 


= 


des 
ce chaleur d'en haut, les 
[ - notübellement nées de 
la Diolette blene et de la be- 


Et dans les airs, que de vols. 


de chants, de tournoiements! | cherche de son oeuf de Pâques. 


- Un grand nombre de nos visi-| Vans la premiére chambre où elle 


teurs délé sont déjà arrivés: 
Grive, Oiseau bleu, Pinson ni- 


vérolle (Slate-colored Junco).! 


Alouelte des Prairies, 
neau ailes rouges, Pinson 
chanteur, elec. Quelle joie d'en- 
tendre leur chanson dans la 


tes à bülbe gétire sous! qi serait plus amusant pour toi 


| mère, je l'ai caché. I} faut que tu le 
| décoavres. Je t'avertis qu’il n’ést pas 
dans une armoire, ni dans un en- 


1 


| 


le gagner et, me conformant à 
une coûtume dti pays de ma pauvre 


Î 
| 


Simone se mit aussitôt à la re-} 


entra, elle trouva Véronique, la fem- 


Îme de chambre, qui rangeait une 


armoire. 
Vous n'avez pas vu mon oeuf 


Elour-| je Pâques? lui demanda-t-elle. 


Non, Mademoiselle, il n’est pas 
ici, pour sûr! 
—Ma marraine m'a dit qu’il con- 


clarté neuve du matin et de!tenait quelque chose qui me ferait 


reconnaître leurs 
liers! 

“C'est quand vous saurez 
vinat noms de fleurs, dix noms 
d'oiseaux, autant d'insectes, de 


appels fami- 


| poi 


plaisir. Que croyez-vous que ce soit, 
Véronique? 
. —Dame! Mademoiselle, je ne sais 
int... Mademoiselle ne m'a pas 
fnise dans le secret. < 
Je voudrais tant découvrir de- 


pierres ou de poissons. que| dans un bébé pareil à celui que j'ai | 


commencera le vrai plaisir de vu tout à l'heure dans le magasin | 
vos promenades ... Vous vous! de la place de la Victoire. 


apercevrez que vous vous êles 


| 


—Je. l'ai vu!..: Il est bien beau, | 


promenés jusque-là dans un)\en effet! inais il faudrait un oeuf | 
pays où vous ne connaissiez| très gros pour le contenir... Vous | 
personne et qu'il n'est pas dé- 


sagréable de recevoir au pas-| ps e | 
sage un bonjour d'ami, fût-il | °°%."mspecron 


de pinson ou d'anémone. Cha- 
que saison-nouvelle changera 
vos plaisirs: il n'en est aucune 
don 
joie. Ce_n'est plus dans les li- 
vres, mais au gîte même que 
vous forcerez laventure. 
L'herbe en est pleine, comme 
le ciel et comme l'eau. 
la tiéndrez palpitante dans vos 
doigts”, ‘ 

Je termine sur ces lignes 
éloquentes, formulant le voeu 
que les premières splendeurs 


es imréssionnent sl! 


vous ne tirerez profit et: 


le verriez de loin! 
Simone soupira; puis elle reprit 


Rien au premier! Elle descendit à 
la cuisine. La cuisinière n'y était | 
pas. 

Simone fourragea dans la boîte à 
sel et dans le seau au charbon, ce 
qui a rendit noire comme une pe- 
tite charbonnière; mais elle n’y dé- 
couvrit rien. Elle passa alors dans 


| la pièce voisine, qui servait de lin- 


Vous 


gerie. 
Une vieille femme raccommodait 


! du linge: Simone la reconnut aussi- 


fortement vos esprits, que vous | 


né vouliez plus rien ianorer 


des secrets du grand livre du 


bon Dieu! . 
MERE-GRAND. 
+ 2h — 


L'oeuf de Pâques 
de Simone 


La marraine de Simone n'était pas 
une fée cemme celle de Cendrilion; 


elle ne tranisformait pas les citrouil- | 


les en earosses et les rats en co- 
chers; mais c'était tout de rhème une 
marraine comme on en voit peu... 
Elle ne savait qué faire pour gàter 
sa filleule, 


A Noël, au premier de l'an. à Pà-| 


ques. à son anniversaire, le jour de | 
sa fête, Simone était sûre de trouver | 
sous sa servietie, où hien sous son | 
ortiller, où dans un endroit encore | 
plus imprévu, un joli cadeaû. Et il | 
n'y avait pas besoin de demander | 


d'où veñait eette surprise. La chère 
marrainé en était l’auteur! 

Elle ne s'était jamais marice bt 
elle habitait in maison qu'elle avait 
héritée de ses parents ... C'était üne 
grande maison très ancienne 
beaucoup de corridors. de 
escaliers et 
bres earrelées où l'on arrivait en 
montant une marche ou en en des- 
cendant trois. 

Simone aimait beaucoup à aller 
thez sa wiarraine. On y était si bien 
pour joter à cache-cache. 


avec 
grands 


les quantités de cham- | 


tôt: c'était Catherine qui venait aus- 
si en journée chez sa mère: La pau- 
vre femme leva la tête et montra des | 
veux rougis par les’ larmes. 
La fillette avait bôn coeur; : 
en oublia son oeuf de Pâques. 
—OQu'avez-vous, Catherine? 
manda-t-elle. Est-ce que quelqu'un 
vons a grondée? 
Oh! non, Mademoiselle Simone, | 
mais je pensais à mon petit-fils. 
Ah! oui, celui qui est orphelin .. | 
Où est-il? Ce 
Au service, mademoiselle, bien 
loin d'ici, en Alsace! ... Et ce matin, 
j'ai reçu une:lettre de lui où il me| 
dit.qu'il vient d'être sérieusement | 
malade et qu'il aurait eu besdin de | 
changer d'air. 
—-Ht faut le faire venir ici. 
+ —Je voudrais bien, mais je suis | 
trop pauvre pour lui envoyer les | 
cent francs représentant son quart | 


| de place... Les voyages coûtent Gi 


cher, à présent! 

Cent francs!... Le prix du bébé | 
de la place de la Victoire!... Cette ! 
idée ne fit que traverser la tête de | 
Simone, puis, à haute voix, elle re- | 
prit: 

_—I1 faut demander cet argent à 
Mile’ Régine, elle vous le donnera. 

__Oh! je n'oserai janfais. Elle est, 
déjà trop bonne pour nous. Elle paie 
mon loyer, pensez donc! et quand 
ma pauvre fille est restée veuve avec 
ses trois enfants, c'est elle qui nous 
a secourus et tirés de la misère. 

Simone ne dit plus rien et, après 
un court moment de réflexion, elle 
demande : 

Catherine, ma marraine n'a pas 
caché d'oeuf de Pâques ici? 

—Noy, ma gentille demoiselle, 


| mais j'ai idée qu’il doit être au jar- 


Les pauvres aussi aimaient à ve-; 


nir soulever le lourd heurtôir en} 


acier ciselé parce qu'ils savaient que 
dans la maison du bon Dieu on ne 
renvoyait jumais personne les mains 
vides. . 

Le mardi de Pâques. jour où se 
passe cetté histoire, Simone se hà- 


tait de se rendre chez sa marraine | 


qui l'avait invitée à goûter. 

Elle marchait vifé, comme quel- 
qu'un d'attendu. Sur la place de la 
Victoire, elle fit cependant un petit 
arrêt devant un magasin de jouets 
pour admirer le beau bébé, placé 
bien en évidence dans La vitrine. 


dia; car, un pe Avant que vous ar- 
riviez, elle a traversé la lingerie, un | 
petit @œeuf de Pâques à la main. 
Simone. n'avait pas pensé au jar- 
din; elle se précipita dehors. Elle 
fouilla dans les rosiers, dans le ga- 
zon, dans les ,choux du potager. 
Rien ... Ennui... Découragement …. 
Jamais elle ne le trouvera! 
Que cherchez-vous? lui deman- 


| de Te jardinier qui la regarde faire | 


Ni était aussi gros que Robert, son | 


petit cousin, et joliment habifié 
d'une robe de linon brodé posée sur 


en souriani. 

—Un oeuf de Pâques que ma mar- 
raine a caché. 

—Allez dance interroger les goules, 
Mademoiselle, croyez-moi, elles vous 
donneront un bon avis. 

Simone entre dans le poulailler, et 
la premiére chôse qu'elle aperçoit | 


tirez pleins d'entrain'#0 retour pour 
entreprendre le travail dn dernier 
trimestre scolaire. L 

J'ai eu bien du chagrin d'appren- 
dre la mort de votre mère, Juliette. 
Croôyez à mon affectueuse sympa- 
thie et à celle de tons les amis du 
“Coin” dans ce grand denil. N'est-ce 
Pas, chers enfants, que vous offri- 
réz tous une prière, une communion 
pour l’âmé de la chère disparue? 

Ma petite Eluïse va être ravissante 
dans sa jolie toilette rouge, don de 
sa grand’mère. Je parie qu'elle l’é- 
trennera à Pâques... et peut-être se 
fera-t-elle photographier? 

J'ai bien hâte de.respirer ces jo- 
lies roses, Emilia. Quant à votre au- 
tre question... chut! | 

Eh bien! non, Jean, je n'ai pas 
tant de plaisir que céla. Ge serait 


ait-ce joli ce qu'it-y avait de- 
ns? ii 


Simone ne peut répondre; 
brusquement, elle jette le billet de- 
vant la vieille onvrière. 

—Tenez, dit-elle, je vous le don- 
ne... Vous ferez venir votre petit- 
fils. | 

Et, pour ne pas laisser voir ses 
larines, elle sg sauve bien vite vers 
le petit salon. 

—Eh bien, Simone, il est donc 
trouvé cet oeuf de Pâques? demanda 
Mhé Régine en Ia voyant entrer. 

Oui, marraine. 

-As-tu découvert ce que j'y avais 
mis? 

—Oui. marraine. 

—Que ferastu de ce billet? 

—Je ne lai plus, marraine. 

—Comment? Le vent l'a empotté? 

—Non, marraine, je Vai donné à 
la vieille Catherine pour son petit- 
fils qui a besoin de changer d'air. 

—Je ne saurais te blâmer, et mê- 
me je t'approuve, ma chérie. . 

Au souvenir du beau bébé qu'elle 
aurait pu avoir, des larmes montè- 
rent aux yeux de la fillette, elle 
voulut les essuyer, mais elle avait 


vais, comme vous, aller nu-pieds, 
courir et jouer à la balle... 

Je prends note, avec fierté, des 
progrès et des efforts de chacun en 
classe. Félicitations spéciales à Ger- 
maine, Paul et Henri. Merci, Fleur- 
Ange, pour la jolie carte. 

Bonnes vacances, mes enfants! 
Chantez, gambadez, dansez ef repo- 
sez-vous agréablement. 


les mains noires, elle se barbonilla| Je vous embrasse tous de tout 

comme une petite charbonnière. coeur. , 
—Regretterais-tu déjà ta bonne Joyeuses Paques! e 

action? lui demanda sa marraine en : : : 

l’attirant doucement contre elle. Dertrele NAS Pannyeles 


Fleur-Ange Cormier, Saint-Norbert; 


—Oh! non, je suis bien contente, Léo Vandal 


au contraire, la pauvre Catherine é- 
tait si malheureuse!... Mais, c’est 
plus fort que moi! ... 


Roland Hupé, Lionel 


Raphaël Vincent, Jean-Bernard Vin- 
cent, école Talbot, Sainte-Anne-des- 


ou beaucoup plus amusant si je pou-| C'est un autre petit écolier qui | 


® | Ecole Talbot. 


Hupé, Rosa Gagné, Bernard Hupé, | 


10—Pour tenir ses pentalons. 
eme — 


Madeleine aimé beaucoup son 
grand frère. ‘ 

Par malheur, Henri vient d’égarer 
son jouet, et il pleure à fendre l’à- 
me, parce qu'il n'arrive pas à le re- 
trouver. 

Attendrie, Madeleine lé serre dans 
ses bras, et, persuasive, elle lui dit: 

—Ne pleure pas, va, mon Riri, ne 
pleure pas... Dis-moi seulement où 
tu l’as perdu, ton joujou, et je te le 
trouverai.. . Û 
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ENFANTS 


MES 


c- 


| Ste-Anne-des-Chênes, 
le 29 mars 1938. 
Chère Mère-Grand, 


| vient jaser avec vous. 

‘ Oh dit que je suis un peu dissipé. . 
peut-être ... mais pendant le Carè- 
me je m'efforce: d'être sage. Je trou- 
ve cela dur parfois; j'aime tant le 


jeu. Toutes les semaines je lis le | 


“Coin des Jeunes”. 

: Comme vous avez le coeur large, 
vous me trouverez une petite place, 
| j'espère .… 

| Yotre petit garçon, 

| Roland HUPE. 


+ + + 
Ste-Anne-des-Chênes, 
le 29 mars 1938. 
Chère Mère-Grand, 
C'ést moi le plus petit du grade 
IIL Je suis bien content de vous é- 


penser, elle me donne des images et 


sister à la séance du Collège. 
drame étaît “l'Ame Huronne”. 

J'ai rencontré d'anciennes pen- 
sionnaires de Saint-Adoïphe. Je ne 
sais pas si vous connaissez Gabrielle 
Legros:; elle était là. Je puis vous 
dire, chère Mère-Grand, que je fus 
enchantée de mon voyage, ainsi que 
mes côrgpagnes qui sont venues a- 
vec moi. d 

Le concours français approche; je 
väis écrire pour la première fois. 


J'espère que mon examen tombera | 
dans les mains de Mère-Grand. Com- | 
| mfe ça je, serai sûre d’avoir de bons | 


| points, car je pense que les Mères- 
| Grand ne voient pas toutes les fau- 
{ 
| bonsoir. - - 
| Votre petite-fille qui vos aime, 
| Yplande LAGASSE, 
° Grade IV, 10 ans. 
+ + + 
Saint-Adotphe, 

| le 1er avril 1938. 
Chère Mère-Grand, 
Ça fait déjà longtemps que je vous 
lai écrit. La semaine derniére j'ai 
| dà prendre des vacances forçées ..…. 
Î Je pense que Mère-Grand ne sait pas 
| deviner pourquoi... Alors je vais 
| vous en donner la raison. 

Pour venir à l’école je dois tra- 
verser la rivière Rouge. 
| temps a fait dégeler Ja rivière et la 
| glace marchait ... C'est très dange- 
reux de traverser dans Çe temps-là, 
et parfois. c'est nnnalible, Le pre- 


mier matin que je suis revenu en | 


| classe, j'ai traversé la rivière en pe- 
| tit bateau, car le bac n'était pas en- 
| core prêt. 

Chère Mère-Grand, je vais vous 
| dire bonjour parce que je dois tra- 
| vailler pour rattraper le temps per- 


NT ENT UN INTENSE 


tes. N'est-ce pas? Je vais vous dire 


Le beau 


Je manquerais à la vérité si je di- 
sais que Simone ne régretta pas le 
beau bébé. 

Mais, à quelques jours de là, com- 
me elle était arrêtée avec sa maman 
devant la vitrine où il était exposé, 
et occupée à l’admirer encore, elle 


Chênes; Jean Roberts, Juliette Delor-- 


me, Claire Leclaire, Horace Cour- 
chaîne, Germaine Trudeau, Charles 
Brodeur, Yolande Lagassé, Couvent 
de St-Adolphe;, Jean Granger, Ro- 
méo Gauthier, Yolande Clément, Jo- 
seph Mireault, Maurice Boily, Emi- 


s u. - 

crire, car il y a longtemps que je dé-! Une petit garçon qui vous aime 

sirajs vous connaître. beaucoup, 
J'ai bien hâte à Pâques, notre | 

maitresse nous donnera des oeufs de | 

Pâques si on est sages. 

J'ai deux petits frères jumeaux à 

la maison: Florent et Fernand; je 


Horace COURCHAINE, 
Grade III. 
+ + + 
La Broquerie, Man., 
le 28 mars 1938. 


| de me brûler les doigts. 


entendit une voix tremblante qui di- 
sait: 

—Ah! Madame, que je suis conteñ- 
te de cette occasion de remercier 
encore y! ioiselle, __ 

LA ù . 

Jite, eHe se retourna et elle apef; 


lia Normandeau, Fernand Balcaen, 
Elphège Normandeau, Gérard -Pel- 
letier, Eloise Gagnon, Rita Boisjoli, 
Jean Carrière, Gilbert Brown, Ber- 

+ Laurette Desché- 


. , Jeanson, Lorette; Angéline Béaudet- 
A la vue du bonheur dont elle é- : L 
tit le cause Goes ce soie eltes couvent de er nie pr 


beau bébé, objet de ses rêves, et, en | 
rentrant, elle dit à sa mère: | Re 

re | La chanson de l’alouette 
Je suis, je suis le cri de joie 


| —Jamais je n'aurais cru qu'on pût | 
être si contente de faire plaisir aux | 

| Qui sort des prés à leur réveil; 
| Et c’est moi que la terre envoie 


autres. | 
J. DE CHATEAULIN. 
6 2-2 — 
| Offrir le salut au soleil. 


Calino et le chaud 


Calino passant devant une rene: | 
vit le forgeron cracher sur un mor- : : 
ceau sent afin de voir s’il était en- | 2 mes pieds er un : d'argent, 
core € ; . | La rosée emperle ma plume, 

.—Veilà qui est à retenir, se dit-il. | Et € Tæssème en voltigeant. 

Cette façon de s'assurer de la cha- 
leur d’un corps m'évitera désormais 


de pars des chaumes blanes de bru- 
l [me; 


Je plane et chante la première. 
| Dans l’azur frais où l'aube éclôt. 
Je me baigne dans la lumière 


De retour chez lui, il se met à ta- | Et v#is me mirer dans un flot. 
[l 


ble. On apporte le potage. Aussitôt 
de cracher dans son assiette. 

—Eh! mon Dieu! s'écrie la ser- 
vante ébaubie, que faites-vous là, 
notre maître? 

—{£e que je fais, nigaude? JÉprou- 
ve si le potage est chaud! 


| Ma voix est sans note plaintive, 
| Je ne dis rien au triste soir; 
| Je suis la chanson folle et vive 
| De la jeunesse et de l'espoir, 

V. de LAPRADE. 
—(Odes et Poèmes) 


Quoique nous ayons parcouru les forèts de- 
puis longtemps. déclara Oeil-de-Faucon. nous n à- 
vons ‘amais entendu pareille clameur. — N'esi-ce le 

- nas le cri'de guérre des Indiens? demanda Cora à si 
—Non. c'était un cri terrible, surnaturel, - cond 


tort Edouard ! 


les aime bien. Je voudrais bien vous 
voir, il me semble que vous êtes 


Ë 

= Ste-Anne-des-Chènes, 

le 29 mars 1938. 

Chère Mère-Grand, 
| Je suis la seule petite fille du gra- 
| de IIL ‘Je vais à l’école tous les 
jours. Je demeure chez mon grand- 
père tout près de l’école. J'étudie 
beaucoup car je veux monter de gra- 
| de. J'ai une nouvelle petite soeur 
chez nous, je l’aime bien. 
| Votre petite-fille, 

ci Rosa GAGXNE. 


Votre petit garçon, 


+ 


| =-Ecole Talbot. 
Ï - + + + 
| Saint-Adolphe, 
le 29 mars 1938. 
| Chère Mère-Grand, - 
11 y a bien longtemps que je vous 
| ai écrit. J'ai une grande nouvelle à 
| vous annoncer. J'ai monté d’une 
place en classe; pour mon catéchis- 
me, j'ai eu 93%. C’est une grande 
| merveille pour moi. J'espère qu: 
| vous allez vous réjouir dans mes 
| progrès. Je vous promets de conti- 
| nuer à bien faire. 
.!.- Fous les matins je vais aider à la 
Soeur sacristine pour faire le mé- 
nage de la chapelle. Pour me récom- 


sit + 


—Passæez durs Valfre caverne pour dormir. dit- L 
il Car demain nous partons au point du Jour pou t 

Les jeunes filles commencai 
entendre une 


ri, se 


nquiéter, quand le fit de 
e fois et consterna les voyageurs, 


Bien chère Mére-Grand, 


J'ai hâte à l'été pour me mettre 
nu-pieds, pour courir sur les petites 
roches et pour faire des petites mai- 


sons de sable. 


CARNET DU “CON 


Ma petite amie, Joséphine Pelle- 
tier, La Broquerie, est heureuse ‘de 
faire part aux camarades et amis du 
“Coin” de la naissance d'une belle 
petite cousine : baptisée 

| noms de Anña-Marie-Alice 


La Broquerie, Man., 

ae le 28 mars 1938. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la troisième fois que je vous 
écris. Je suis arrivé premier de mon 
grade, Je vais entrer dans la Croi- 
sade; je suis bien content. 

A Noël, j'ai eu une belle musique 
à bouc Pendant lé Carèême, pour 

| faire un sacrifice, je ne joue pas. 
{ J'en fais aussi beaucoup d'autres 
| pour me préparer à la belle fête de 
| Pâques. 
Votre petit garçon, 
Paul ROCAN, 
Grade HE 


ons 


! = Kcole Saint-Joachim. 
+ CS 
La Broquerie, Man., 
le 29 mars 1938. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est encore votre pelit garçon 
| qui vient causer avec vous. 

Je vais à la messe tous les matins 
et je fais beaucoup de-sacrifices afin 
de bien me préparer à la grande fè- 

! te de Pâques qui arrivera bientôt, 
Le beau :priatemps semble être 
| arrivé, la neige ést toute disparue 
| et les oiseaux nous égaient de leurs 
chants. : 

Cette semaine M. l’Inspecteur est 
venu nous visiter. Il nous a inter- 
rogés et il avait l'air bien satis- 
fait. Je travaille bien fort tous Îles 
jours pour arriver le premier et 
pour pouvoir changer de grade l'an. 
née prochaine. : 

: Votre petit garçQqn qui vous aime, 
| | Fernand BALCAEN. 

| Ecole Saint-Joachim. 

| + + + 

| ..  Fannysitelle, Man, 

| -. le 28 mars 1988. 

| Bien chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire l'agréable sur- 

|prise que m'a causée, mardi der- 
nier, la réception du bon postal de 
cinquante sous. Je vous remercie 
| beaucoup de l'honneur que vous 
m'avez fait à moi et à ma chère éco- 
| le en me donnant le prix destiné aux 
| élèves de mon grade, 

Il est certain que je ne m'attendais 
pas à recevoir de prix et mon frère 
ne m'en aurait certes pas décerné, 
parce qu'en artivant du bureau de 
poste, il m'a demandé si j'avais écrit 
à la “Liberté” pour avoir des ren- 
seignements sur La Vérendrye .…. 


Papa m'a fait faire un fraineau à 


| chien,eef au bout d'une semaine, il 
, n'y avait plns de neige. Moi je n'é- 
| fais pas content, mais mes chiens 
| devaient l'être ... Alors, j'ai mainte- 
| nant bien hâte à l'hiver prochain 
per me promener en traineau. 

:, Votre_petit garçon qui vous aime 
beaucoup, : 

Elphège NORMANDEAU, 


Grade IL 
Ecole Saint:Joachim.” 
+ + + 


La Broquerie, Man., 
le 27 mars 1938. 
+ Chère Mère-Grand, 


C’est avec plaisir que je vous é- 
cris ce soir. Hier j'ai lu quelques let- 


tres dans le “Coin des Jeunes”; je 
| les trouve bien intéressantes, 

En novermbre j'ai été malade et 
| j'ai manqué la classe jusqu'après le 
jour de l'an; depuis j'y vais tous les 
jours, je suis arrivé le ler en jan- 
| wier, j'étais content. 

Beaucoup d'oiseaux soñt arrivés, 
j'ai hâte qu'ils commencent leurs 
nids, j'aime bien les oiseaux. 

Votre pelit garçon, 
Henri NORMANDEAU, 
Grade E 


ptation du roman de Fénimore Cooper 


Le dernier des Mohicans pr ra 


tion Catholique des Voyageurs de Commerce, 
section Lafñèche, 


Les Trois-Rivières. 


mit votre bonne lettre. 

Le lendemain, votre beau prix m'a 
lété disputé: j'ai eu le malheur de 
|faire une faute de langage, aussitôt 
[une de mes compagnes de me re- 
| prendre aimablement, ajoutant que 
je devais aussi lui donner mon chè- 
| que. Chère Mère-Grand, vous nous 
| connaissez assez bien pour deviner 
le reste, .. 


Je dois ajouter qu'ici, nos maîtres 


| ses nous invitent souvent à soigner 
{ notre vocabulaire et qu'elles nous 
renvoient plus souvent encore au 
| “Bon Langage de Blanchard” qui est 
toujours à notre usage. 
Chère Mère-Grand, je ne saurais 
passer sous silence le plaisir que 
| vous m'avez t en menvoyant 
deux timbres de La Vérendrye, Rour 
cela, aussi bien que pour mon prix, 
| je vous remercie de tout coeut;; 
| Vous m'avez fait plaisir,.et, pour 
vous plaire à mon tour, j'ose espt- 
|rer que vous verrez mon pole sur 
| votre journal à l'occasion du :Con- 


|cours français. 


| Votre petite-fille reconnaissante, 
| Gertrude REGIS. 
Ecole du Sacré-Coeur, 


Dessins de 
Jean-Jacques Cuvelier 


Qil-de-} on et des Indiens se rem- 
… r caché plus longtemps quand de 
nt = t'e ire. dit le coureur des buis, 
se tr r é2 précieux ‘avertissements, Allons . 
_ sa d voir ce qui.en est.” hp 
î 
ne | 
i . 
es 
‘4 
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Arte me 
î de la hau- 
te situation que le Canada occupe 


EH] 
EUTE 


ormes aux types modèles 

blis relativement à l'absence de 

en! ladies sérieuses et de la pureté, 
[la variété. Des étiquettes officielles 


leur récolte ‘soit ée pour la | Mmence de ce genre et aucune a 
certification, mais plutôt de réduire | étiquette n'implique une reconnais- 
| au minimum les maladies destructi- | sance officielle des pommes de ter- 
ves et leur effet néfaste sur les ren- | re de semence. Si cette étiquette af- 
 dements. It ést vivement à désirer | ficielle ne paraît pas sur chaque coR- 
“que Jon -abtienne -une- production | tenant, les pommes de terre qui s'y 
n d'accroitre! {rouvent ne devraient pas être ac- 
him ‘des cas! ceptées comme. semence certifiée. I] 


blerdit Ta récolte. | 
La certifie on des pommes de | mence et rien n'empêche les grai- 


sp de Le re le moyen le! tiers ou qui que ce soit de vendre 
plus pratique et économique que! es bommes de terre d'une sorte ou 
l'on connaisse de mettre à la dispo-! 4 futre pour la semence, à con- 


sition des planteurs, tous les ans, ! jition que les tubercules $oient.bien 
une quantité suffisante de semenñee- {,igs bien étiquetés et qu'ils ne 


_Mirtuellement saine, sans maladie, et | soient pas l'objet de fausses repré- 
de supprimer beaucoup des mala-!,,.tations 

dies que portent us prbbisetie Une | Ji s'inspecte annuellement au Ca- 
apparence” saine du tübercule n'est | nada plus dé 20,000 acres de pom- 


Aime gnreniie de | pbes ie eme | mes de terre destinées-à la produc- 
ee «ne Bee Le rs fa pris tion de la semence; outre la deman- 
ppa € , en effet, po des ! Ent 4e! ; x PS 
élodies “à virus” qui ol dé intérieure pour. la: semence cer 


}l4ifiée, un excellent: commerce d’exz 
pas.el qui rependant affectent sé- | bortation s'est développé: il s'est 
rieusement le déndement et la qua- | éxpédié tous les ans, depuis 1927, 
lité de la récolte. I est donc fort |... les pays étrangers entre un et 
important qu'une inspection  soi- deux millions de-boisseaux-de lu- 
uneuse soit faite dans le champ par ! 


4 : bercules de semence certifiés. On 
des inspecteurs compétents, de tou- peat se procurer ces tubercules cer- 
tes les plantations destinées à la 
production de la semence, à l'épo- 


chez la plupart des marchands r 
que où ces maladies se voient sur pe 


guliers dé pommes de terre, ou en- 
core en s'adressant -directefnent aux 
producteurs. Le Botaniste du Do- 
minion. Ferme expérimentale cen- 
trale, Ottawa, enverra à tous ceux 
qui en feront la demande.une liste 
des producteurs de semence certi- 
fiée de pommes de terre pour cha- 
que province. 


GUERRE AUX MITE 


Les larves des mites et des bêtes 
à een leurs ravages tou- 
te l'année, mais c'est au printemps 
qu'elles sont le plus actives, et si 
Fon ne met pas promptement en 
oeuvre des moyens préventifs, elles 
peuvent beaucoup abimer les four- 
rures, les lainages et les autres tis- 


IASISTON 
VTT: 


DATÉD TESTED GRADED 


Chaque jardinier a le droit de sa? 
voir si ses graines, sont d'une NOU- 
VELLE RECOLTE . . . FRAICHES 
. «+ PLEINES DE VIE : . . éprou- 
vées et classées No 1. 


@ Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayden sont classées No 1 où mon- 
trent Île urcentage de germina- 
tion d'après l'épreuve de la ‘‘Domi- 
mion Seed Branch”. Chaque paquet 
porte le numéro d'épreuve du gou- 
vernement, le jour l» date de cet- 
te épreuve, le jouf et la date de 


l'e uetage, de même qu'une ga- Se, y 
ré e la pleine valeur du prix || sus d'origine animale. Les agents de 
d'achat. Nous sommes, croyons- 


nous, la seule Maison de Graines au || là Division fédérale de l'entomolo- 
Canada qui donne toutes ces infor- 
mations, tout comme nous avons été 
la première Compagnie de Graines 
fu Canada à vendre des Gr 
Datées (jour, mois, année) dans de 
ins paquets port payé, à 3c et 


Les fourrures d'un grand prix -de- 


le paquet. vraient être mises dans un entrepôt 
i frigorifique; on peut aussi les sus- 
Le se pal pendre dans des sacs à l’épreuve des 


mites où l’on a mis une quantité gé- 
néreuse d'écailles de naphtaline, a- 
près les avoir battues et brossées au 
gros soleil. Les pardessus d'hiver 
et tôus les sutres vêtements, 
couvertures, etc., peuvent être pro- 


GRAINES EPROUVEES ET CLASSEES 
CHAQUE PAQUET DATE VOUS EST 
VENDU DIRECTEMENT. 


@ ACHETEZ VOS GRAINES DIREC- |. 
TEMENT-—II nous ect impossible de 
donner une Commission, le vaste as- 

rtiment de graines porté sur no- 


éta- 


les | 


te Liste comprenant 288 variétés 
de légumes et plus de 568 variétés 
de fleurs. 

SH LES GRAÏNES MeFAYDEN é- 
talent vendues dans les magasins, 
il nous en resterait des quantités 
à la fin de la saison. 

SI LES GRAINES ETAIENT JE- 
TEES ce serait une perte totale, et 
nous devrions demander davantagè 
pour nos graines où nous rattraper 


les ets. A 
Si, D'UN AUTRE COTE, 
les jetions pas, mais les gardions et 
lés envoyions de nouveau dans Îles 
Lan vtr ce serait de la vieille 
graine. 


en mettant moins de graines dans | 


Par. conséquent, NOUS VOUS 
VENDONS DIRECTEMENT — NON 


tégés de cette façon ou enveloppés 
dans du papier avec des écailles de 
HDaphtaline, et mis dans des malles 
ou des caisses: Quand on fait le 
nettoYage de la maïson, il faut exa- 
miner les armoires, les greniers et 
les soubassements pour en enlever 
tous les matériaux dans lesquels les 
larves des mites peuvent se multi- 
plier. On donnera une attention 
|loute spéciale aux dndroits qui lo- 
| gent la poussière et les débris, com- 
{me les fentes du plancher, les plin- 
| thes, les conduits d'air de la four- 
| naise, etc., car c'est souvent dans 
| 
| 


PAR des boites à eommissions—les || À 1 k 
OparNEs Mc<FAYDEN  EPROU- || ces endroits que les insectes se mul- 
VERS, DATEES et CLASSEES—<et d 


vous avez le bénéfice des économies 


tipliént et d'où ils sortent au grand 


étonnement de la ménagère. 
| Un balai aspirateur est très utile 
| Pour supprimer ces souçcesl'infec- 


qué nous faisons. 
10 FAQUETS 25c. 


GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25e vous revient avec 
votre prochaine commande 


4 
@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 || - 
sous, 25c FRANCO, et votre 25c vous || 
est remis dès votre prochaine eom- || 
mande de $2.25 .ou plus, au moyen || 
RSABLE | 


les de naphtaline ou de paradichlo- 


D'UN COUPON REMBOU 
bon pour ?5c qui accompagne cette 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
cadeau. LES GRAINES Me- || 
AYDEN DATEES., EPROUVEES'\ET 
CLASSERS COUTENT, PEU ET {| 
PRODUISENT "EAUCC . | 


@ Concours d'Estunés sur le Blé offert 
à tous nos clients, 54 prix. Rensei- 
pu dans la Liste des 


emences McFayden qui vous. est |} 
envoyée ollection ci-des- |} 
sus ou 


GRATIS— Découpez cette annonce || 
et vous recevrez un hr paquet de || 
| ss graines à fleurs GRA- 


MCFAY DEN Bio 0v ck 
SEEDS c-#c PK. W 


| 


ifiés chez les grainetiers établis et : : ; 
LE ar. à- | devraient avoir tout le matériel né- 


| 
| 
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Bursau de publicité et d'exterision, 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa, 


Préparez les abeilles 
pour la saison qui vient 


La saison active du rucher s'ouvre 
généralement brusquement et l'api- 
culteur trouve du jour au lendemain 
tout son femps pris par le soin de 
ses ruches. Ji est trop tard alors 
peur penser aux choses que l’on au- 
rai! dû faire plus tôt, tandis que les 


abeilles étaient encore inertes dans | 


leurs ruches, dit M. Gooderham, Api- 
culteur du-Dominion. Ce serait s’ex- 
poscr à perdre beaucoup sur les 


revenus du rucher que d'ajourner 
les préparatifs nécessaires jusqu'aux | 


mois de l'été. Rien n'est plus décou- 
râgeant pour l’apiculteur que d'a- 
voir une grosse récolte de mieL-êt 
de n'avoir pas assez de hausses pour 
la recevoir, ou de v@r les essaims 
s'en aller au loin parce qu'on n’a 
pas de ruçhes pour les enrucher. 
Ceux qui se proposent--d’importer 
des paquets d'abeilles ce printemps 


céssaire et être prêts à loger et à 
nourrir les abeilles dès leur arrivée. 
Ceux qui se proposent d'augmenter 
leurs colonies devraient aussi pré- 
parer le nombre dé ruches nécessai- 
res. 

Il serait impossible de prédire a- 
vec quelque degré d'exactitude ce 
que sera la récolte de miel, mais il 
vaut beaucoup mieux se préparer à 
uné récolte abondante pour s'éviter 
des déceptions possibles. Pour cha- 
que colonie productrice on devrait 
préparer dès maintenant, au moins 
l'équivalent-de trois ou de quatre 
hausses complètes. N'attendez pas 
que l'été soit venu pour le faire; il 
faut dès maintenant examiner tout 
le matériel apicole, le mettre en bon 
état de travail et commander immé- 
diatement les nouvellés ‘fournitores 


| qui peuvent être nécessaires. L’api- 


gie recommandent les moyens de | abeilles lorsqu'elles l’exigent, et el- 
défense suivants, après avoir donné | Les 


| Lion: On peut préserver le feutre des | 
| pianos en plaçant une livre d'écail- | 
| 
| 
Î 


SOYEZ FORT : 


culteur qui a tout le matériel voulu 
peut consacrer tout son temps à ses 


l'exigeront avant peu. Le prin- 
ps est Ie mom e plus critique 
dans la vie d'une colonie d’abeilles; 
c'est le moment où les abeilles sont 
appelées à. faire leur plus gros _ef- 
fort dans la production du couvain. 
La provision de vivres est générale- 
ment ‘insuffisante àïicette époque. 
Une alimentation judicieuse pendant 
les premières journées: chaudes du 
printemps empêchera beaucoup de 
colonies de mourir de faim et leur 


TH: 


LE 


que les sec | au 
. to “pa es cultivaleurs, les |» 
camionneurs, les marchands de dé- |: 
tail et les acheteurs de. l'extérieur. 


L'amélioration des grands chemins 
et des camions fait qu'il est. - 
ble de transporter des produits frais 
rapidement .et économiquement de 
la ferme aux acheteurs des villes, 
mais on n'a pas encore fait grand'- 
chose pour fournir dans les ‘villes 
les marchés qu’il faudrait pour le 
transport économique de cette quan- 
tité énarme de prôluiis périssables 
de-la ferme aux différentes catégo- 
ries d'acheteurs citadins. 

Nos marchés avaignt été cons- 
truits au début pouf des voitures à 
traction chevaline, ‘et l’espace qui 
| s'y trouve est trop souvent tout à 
| fait insuffisant pour la manutention 
économique des produits qui leur 


{ sont apportés par les camions. Dans ‘ 


quelques villes, cultivateurs et ca- 
| mionneurs sont obligés de vendre 
les produits d'un magasin à l’autre, 
faute de place surles marchés. Ce 
n'est pas là un moyen économique 
d’écouler ces produits.  Beauéoup 
des magasins de gros et de détail 
se trouvent à une distance considé- 


rable du chemin de fer ou sont éta- | 


ns — ape 
= 


Fr 
4 


; 


+$ 


2Èr 


? 


bañs moyens pour les charge 
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L'étiquetage des engrais 


Tous les mélanges d'engrais chi- 
| miques offerts en vente au Canada 
{doivent contenir au moins 14 pour 
{cent d'azote, d'acide phosphorique 
\et de potasse, séparément où en 
| combinaison, La quantité minimum 
est preserite pour chaque mélange. 


|Les éléments fertilisants qui entrent 
| dans les engrais sont standardisés 
et doivent contenir un pourcentage 
minimum de nourziture pour l'&i- 
mentation des plantes. Il est pres- 
crit également que tous les engrais 
éloivent porter une étiquette sur la- 
quelle paraît le nom de la, marque 
et l’analyse de la garantie. , 


En 


Second 


Missionnant… 


voyage de Winnipeg à Manigotagan 


| River et Indian Springs, le mission- 
| naire sauvage et son petit associé 
| Lucien Dargis firent une seconde 
| tournée de mission sur le lac Win- 
nipeg. Cela arriva vers:le dix mars, 
en la fête des quarante martyrs. En- 
semble tous les deux, vers cinq heu- 
res de l'après-midi, nous partions de 
la gare du C.P.R. à Winnipeg, pour 
Riverton, le terminus de la ligne. 

11 faisait assez froid à Winnipeg, 
la neige couvrait: encore toutes les 
rues et toutes les maisons de la 
Zrande cité. Sur les chars, rien de 
remarquable; nous n'étions plus 
aux vacances de Noël, ni à l’avant- 
veille du Nouvel An! 

A Riverton, il faisait à peine nuit 
quand nous débarquâmes du train. 
A l'hôtel, il n’y avait pfus de bûche- 
passâmes une bonne nuit, comme 
préparation au grand voyage du len- 
demain. 

A huit heures et demie, John le 
postillon, arrêtait avec ses chevaux 


devant la porte de l'hôtel pour faire | 
embarquer les voyageurs dans sa | 


“caboose”. Nous étions seulement 
quatre cette fois. Un homme de soi- 
xante ans environ, rentier-pêcheur 
de Heccla; un agent d'assurance dou- 


pcrmettra en même lemps de se 
multiplier‘ beaucoup plus vite pour 
la récolte principale de miel. 


Le bon poids des porcs 


blé d'un musicien; men petit cuisi- 
nier qui avait fait l'acquisition d’u- 
né belle petite pipe pour le voyage. 
et moi, le missionnaire, en route 
pour la grande pèche!.,. Nous n'a- 
vion# plus, comme au mois de jan- 
vier, des eréatures àvec nous. La 
grande fille géante était restée à 
Heccla, et la fille à la face de lune 
et aux pantalons verts éfait en ser- 
vice à Manigotagan. Le voyage s’an- 
nonçÇça monotone: plus de bancs de 
neige; par conséquent plus de dan- 
ger de faire la culbute dans la ca- 
boose; une température plutôt dou- 
ce.., une seule “craque” sur le lac 


L'exportation du surplus des pro- 
duits de l'industrie porcine  cana- 
dienne assure la fermeté du marché, 
mais la production de pores bons 
pour l'exportation et spécialement 
des porcs de poids désiré (190 à 200 
livres) est un gros problème, On es- 
time qu'en 1937 les exportations de 
bacon canadien $e monteront à en- 
viron 190,000,000 de livres, équiva- 
lant à 1,583,000 porcs en vie, En 


1932 les exportations de bacon, de 
jaicbons et de morceaux de porcs 
sur le Royaume-Uni se montaient au 
total à 35,820,400 livres; en 1934, à 
120,410,200 livres et en 1936, à 158,- 
049,600 livres. à 


qui nous faisait blémir et c'était 
tout. Aussi nous fimes le voyage de 
Riverton à Heccla deux heures plus 
vite qu'au mois de janvier dernier. 
Le seul incident comique dont nous 
fûmes témoins dans cette première 
journée de notre voyage fut la con- 
duite bizarre d'une mule que le gar- 
çon de John emmenait à Manigota- 
gan. 

Tout l'équipage du jeune John se 
composait de la mule entêtée et d'un 
{traîneau à chiens, auquel Ja mule 
| éfait attelée. Le jeune homme devait 
conduire et diriger la mule; mais la 
mule souvent dirigeait et conduisait 
le jeune homme. Celui-ci avait beau 
tirer à gauche, tirer à droite, quand 
{la mule voulait aller à droite, elle 
l'allait à droite; quand elle voulut al- 
| ler à gauche, elle allait à gauche; 

elle ne s’occupait nullement de son 

| conducteur. Quand la mule voulait 
| quitter le chemin, élle le quittait; le 
l'feune homme avait beau crier, tirer, 
| aux guides, c'était inutile. Las enfin 
| de diriger cette bête indirigeable, le 
| jeune John jugea bon de la laisser 
marcher toute seule et vint nous re- 
joindre dans la “caboose”, Ceci n 


__——————— 


fit pas engore. La mule suivit “la | nous sommes allés d'un trait à Ma- | Octobre... 


« 


“caboose” pendant quelque temps, 
puis s'arrêta subitement, se mit à 
examiner, le paysage et prit ensuite 
le chemin des bois; et notre jeune 
John était obligé de sauter en bas 
de la caboose et de courir après la 
| mule pour la-remettre dans le’ bon 
| chemin, Le jeuge homme jura, mais 
| un peu tard, qu'on ne le reprendrait 
| plus à conduire une mule. 
| Arrivés & Heccla vers cinq heures 
| du soir, ndus eümes tout le temps 
| d'examiner ce beau pays comme il 
faut, ct d'étudier un peu sa popu- 
lation. 

Fout le monde est Islandais ici. 
Les gens ont l'air d'avoir bien du 
travail. A la tombéé de la nuit, de 
toutes les directions du grand lac 
on vit arriver sur l'ile de nombreux 
traincaux chargés de boites de pois? 
sons. Ces traineaux étaient tous ti- 
L'ile fourmille de chiens. C'est’ co- 
mique au plus hautpoint d'entendre, 
pendant la nuit, un concert de 
chiens. Ce sont des. pleurs, des gé- 
| missements d'abord, puis des cris, 
des aboiements, des hurlements sans 
fin... et toujours répétés sur le mê- 
me ton! Gare à celui qui a les nerfs 
faibles; il ne dormira pas la moitié 
de la nuit, Ces concerts de chiens 
n'affeéteht nullement les nerfs de 
mon petit cuisinier. Mille chiens se 
mettraient à hurler toute la nuit et 
| mon peljf. cuisinier n’ouvrirait pas 
| une seule fois les yeux! Quand Lu- 
cien Dargis dort, il dort! 

Le village de Heccla a bien trois 
milles de long. Ses maisons, qui sont 
|très Belles et très vastes, sont toutes 
bâties face au grand lac. A l’indus- 
trie de la pêche, les gens de Heccla 
ajoutent encore l’industrie du bois. 
Une grande sciérie s'élève au milieu 
de la colonie. A juger par le nombre 
et la grosseur des billots qu'on a 
transportés cet hiver au moulin, les 
gens auront beaucoup de travail cet 
été à Heccla, ; 

Aujourd'hui que la neige commen- 
ce à disparaitre, on voit aussi que 
les habitants de cette île ne négli- 
gent pas non plus la culture des 
champs et des jardins; ils ont tout 
ici pour prospérer, | 

Nous pässâmes la nuit à Heccla 
chez des gens bien hospitaliers. Le 
uatin, vers neuf heures, nous par- 
tions pour Mapigotagan, notre pre- 
iuière destination. Nous avions lais- 
sé deux passagers à Heccla: le ren- 
tier-pêcheur et l’homme d'assurance 
doublé d’un chantre. Souvent, pen- 
dant notre voyage, nous avions pu 
constater que cet homme, avait une 
très belle voix; mais il n'a jamais 
voulu chanter pour nous! Nous é- 
tions sans doute un auditoire trop 
méprisable, Des remarques que le 
chantre fit en passant, j'ai retenu la 
| suivante: l’année dernière, pendant 
| qu'il prenait des leçons de musique 

aux Etats-Unis, le dimanche, il visi- 
| tait un pet toutes les églises,,. Il 
nous di$ait que dans'les églises ca- 
| tho iques seules il entendit de la vé- 
| pifable musique, du beau chant! 

De Heccla, sans nous arrêter, 
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Manigotagan 
es étaient 
.avail péri dans 

la charité et a 


ariis, 
rait des dalles autour de l'égl 
Hole River. Et en cela Lucien Dar- 
gis pensait juste, me 


notre population, J'ai cru le moment 
propice, à cet enterrement, de par- 
ler de nos fins dernières et surtout 
d'exposer à cette assistance mixte 
la doctrine de l'église sur le pur- 
gatoire. Je compte que les funérail- 
les de cette femme, faites dans des 
circonstances si tristes, auront fait 
plus de hien à cette population mix- 
te que toute une retraite prèchée. 


Vers quatre heures de l’après-mi- 
di, dans la voiture à foin de Georges 
Boucher, nous partions pour Hole 
River, oÛ nous devions rester jus- 
qu’à samedi. Les gens de Hole River 
nous aftendaient avec impatience, A 
Hole River, le missionnaire n’a qu'à 
ouvrir la bouche et tout le monde 
écoute, Les quatre jours de mission 
passés à Hole River, furent des vé- 
ritables journées de prières. Au ma- 
Lin, à la mésse du premier jour, la 
table sainte était déjà assiégée... et 
il en fut de même tous les jours de 
la mission, Le soir, à sept heures et 
démie, la chapelle était bondée; 
païens et protestants venaient s'a- 
jouter à nos catholiques; chacun 
voulut entendre la parole de Dieu 
dans sa propre lmgue. 

Le ministre protestant qui réside 
ici, réussit à peine dé faire venir, le 
dimanche, quatre ou cinq brebis à 
son temple, d’après ce que les gens 
me disent. Et pourquoi donc reste- 


Indiens était: nous n'avons pas 
farine, Plüsieurs n'avaient pas man- 
gé de pain depuis une semaine, Moi- 
même je voyais le temps ‘arrivé où 
mon pelit cuisinier et moi nous n'au- 
rions pas un seul inorceau de pain 
à manger pendant tout notre stage à 
Hole River. Heureusement on expo- 
sa notre cas aû marchand de Ia lo- 
calité et celui-ci nous fit cuire un 
peu de “bannock” par sû femme; 
Lucien Dargis apporta cette “ban- 
nock” Pre au à l'église .;, et en 
la mettant sur notre fable ft me crin: 
Nous ne mourrons pas encore de 
faim aujourd’hui! IE réussit encore 
à dénicher quelques patates, et avec 
le peu de viande qu’on avait empor- 
té de Manigotagan, on passa indem- 
ne à travers Ce carême forcé, 


Samedi, vers dix heures, après a- 
voir bien-consolé nos gens; avec les 
chevaux de Géorges Boucher, on 
partit de nouYeau pour Manigotagan. 
Le temps était idéal; les corneilles 
étaient revenues au pays de Je 
17 mars, fête de saint Patrice, ‘En 
passant dans la forêt, sous Jes pins, 
on sentit une odeür de printemps 
courir... nos cocurs étaient à la 


joie. 
M. KALMES, O.MIL 
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acotte et son cousin 


savoir pour | 


beaucoup plus long et. des passages 
bien pires, peut-être, que les para- 
graphes sur lesquels j'étais réellet 
ment tombée: je risquai une faible 
protestation. 

—Raymond, je n'ai pas lu tout ce- 
la, je t’assure! : 

—Tais-toi, interrompit-il brutale- 
ment, n'essaie pas de mentir: pen- 


ses-tu que, désormais, je peprrais | 


ajouter foi ä tes paroles? 
Et comme je Cachais de nouveau 


mon visage dans mes mains, il me | 


poussa vers la porte: 


Allons, va, maintenanf! je se- | mais arrivé de battre dans la réalité. | 


rai obligé d'emporter la clef de mon 
bureau, quañd je sortirai: cela n’est 
pas croyable vraiment!... Une jeu- 


LE * st 


m'incarner en la jeune femme, et ce 
fut moi, bientôt, qui m’appuyai dé- 
faillante au tronc d’un arbre, com- 
me avait fait la Gilberte du roman. 


Mais quel était ce jeune homme, qui 
baisait un pli de ma robe? Je ne 


pouvais distinguer ses traits: ainsi 
courbé, il avait la tournure d’un 
jesne homme chiè enfin, et, dans 
le flou de mon rêve, ce type du jeu- 
ne homme chic suffisait à faire bat- 
tre mon coeur: il battait à la cham- 
brelade, comme il ne lui était ja- 


Hélas! cet agréable songe se trans- 
forma brusquement: le jeune hom- 
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graine et mon mal de gorge étant 
des prétextes usés, il me fallut re- 
descendre pour le diner et affron- 
ter le regard sévère de mon cou- 
sin... 

Depuis que j'avais été découverte, 
plongée dans la lecture d'un roman 
défendu, j'attendais toujours l'éclat, 
l'esclandre. Je n'avais point mis en 
doute que mon cousin me fût allé 
tout raconter à ma tante, et je ne 
me faisais aucune illusion au point 


de vue des scènes qui en devaient 


vinais bien que ce serait lorsqu'on | ne fille pénètre-f-elle ainsi dans 


bee cul. | l'appartement d’an jeune homme?.. 
"|: Aussitôt. rentrée chez moi, je me 
'iniérèt, je laissai au besn | livrai à une crise de désespoir, telle 


chapitre et tour- 
fiévreusement les pages. Bientôt 
sûr instinet m'avertit que j'en 
étais arrivée au passage capital. 
“Dans l'allée des clématites, y avait- 
k « =c'était le nom de la 

qui se disputait avec son ma- | 

Ibert était debout ... Pierre— | 
celui-ci je ne le connaissais pas en- | 
coré, mais il me captiva tout de! 
suite par la position intéressante | 
dans laquelle il me fut donné de 
l'éhttevoir,-Pierre était à genoux 
près d'elle: il porta à ses lèvres un 
pli de li robe de Gilbert, qui s’ap- 
puya, défaillante, au tronc d'un ar- 


4 


lei, une brume légère voilà mes | 
regards. Dès qu’elle fut dissipée, je | 
répris aux lignes suivantes, et tom- 
bai sur des données psychologiques 
atteignant une profondeur où je ne 
m'étais encore jamais enfoncé: 


LE] 

Je n’allai pas plus loin: la porte 
s'élait ouverte, sans que je l'’euSse 
entendue, un pas vif-s'avançait vers 
moi et une voix sévère demandait: 

—Jacqueline, que fais-tu là? 


que je n’en avais pas connu durant 
tout le reste de mon existence avant 
le soir de mon premier bal... C'é- 


tait la seconde fois, depuis une se- | 


maine, que les murs de ma chambre 
assistaient à pareil spectacle: déci- 
dément, la voie romanesque était, 
pour moi, semée d'épines. 

Je prétextai une migraine pour 
ne pas descendre aù diner, ne pou- 
vant supporter l'idée de me retrou- 
ver si tôt en face. de mon cousin: 
je comprenais à présent que, dans 
ces livres prohibés, il devait y avoir 


des choses, que je n'avais pas lues 
| ou pas comprises, mais qu'il était 


méprisable pour une jeune fille de 
se plaire à étudier! ... Je me remié- 
morai le passage sur lequel il m'a- 
vait trouvée absorbée: “Pierre était 
à. genoux ... Gilberte s'appuya dé- 
faillante ...” Et, plus loin, ce prin- 
cipe de troublante psychologie: 
“Deux étrés jeunes exercent l'un 


| sur l'autre une puissance de fasci- 


nation ...” 
Je me rappelai encore la phrase, 


| lancée par mon cousin en un sur- 
croit d'indignation: “Une jeune fil- | 


le pénètre-t-elle ainsi dans l’appar- 
tement d'un jeurre homme?” A tra- 
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Ne 1—COLLECTION DE PLANTES-RACINES 


Dix gros 
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BETTSRAVES, demi-longues rouges. Gros 
Chantenay demi - longuës. 
8, Danvers Glove jaune. Gros 
” Grand Rapids Gros paquet. 
NAVETS. dessus pourpré. Gros paquet. 


paquets 


CHOUX, Copenhagen Market Gros pa- 
quet 

CONCOMBRES, Early Fortune Gros pa- 
quet 

RADIS, Déjeuner français. Gros paquet 

PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 


uet. 
CITROUILLES, douces et sucrées 


NO 2— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
12 magnifiques plantes à floraison rapide 


> 


nouveau mélange. 


MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir. 


MIGNONNETTE, mélange spécial Large. 
odorante. 


PETUNIA, Hybrides mélangés 
COQUELICOT SHMIRLEY, nouvelles nuan- 


ances 
ZINNIA, géants. fleurs Dahlia. 
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AMETHYSTE, Bleu 
CHE, Blanc clair 
FREDERICK, Lavande 
Saumon. 


CHARITY, écarlate. 
ROSIE, rose foncé 
WARRIOR, marron 
WHAT J0Y, crème 
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passe 


par la Maison avec | 


me se redressa tout à coup, — sans 
que je pusse davantage distinguer 
ses traits, dans le demi-jour . 
pièce sombre, où nous nous trou- 
vions transportés. Nous étions de- 
vant une grande biblothèque, rem- 
plie de livres que je cherchais à 
saisir, tandis que le jeune homme 
me les arrachait brutalement des 
mains ... 

Je m'éveillai fort agitée; mais, en 
dépit de la lutte et de- la discussion 
qui troublaient la seconde partie de 
mon rêve, sous une impression sin- 
gulièrement agréable! Puis, quand 
j'eus repris conscience de la réalité, 
je vins à cette constatation que j'a- 
vais dû faire, la nuit même, le pre- 

ier de mes rèves romanesques: il 
ressemblait à ceux dont j'avais en- 
tendu plusieurs fois mes amies se 
vanter entre elles, traversé qu'il é- 
tait par une apparition ma ine. 


Sous l’empire de la légitime fierté 
que ce premier rêve intelligent, que 
ce premier rêve de femme, me pro- 
curait, j'envoyai à Germaine Dau- 
| bry, au début de la journée, un pe- 
Itit mot, dont l'enveloppe portait la 
| suscription “personnel”, et qui ren- 
| fermait ces quelques lignes: 
| “Ma chère Germaine, j'ai attrapé 
| un mal de gorge et ne puis sortir. 
Hier, il m'est arrivé une aventure 
très désagréable; mais j'ai rêvé d’un 
| jeune homme cette nuit! Venez bien 

vite, que je vous raconte tout cela”. 

| Quelques heures plus tard, Ger- 
maine Daubry était à la maison. 
| Mon petit mat avait produit son ef- 
fet:’elle arrivait, grillant de curio- 
| sité... 

—Vous avez rêvé d'un jeune hom- 
me, cette nuit? commença-t-elle, dès 
que la porte de ma chambre se fut 
refermée sur nous. Racantez-moi 
votre rêve, et vous me parlerez en- 
suite de l'aventure désagréable ... A 
propos, comment-va votre gorge? 

—-Bien, maintenant, je vous remer- 
cie! Mais je pense qu'il vaudrait 
mieux vous mettre au, courant de 
| l'aventure d’abord, afin que vous 
puissiez comprendre plus facilement 
\le rève! 
| Et je narrai à Germaine Daubry 

mon expédition malencontreuse à 
la bibliothèque de mon cousin. Cho- 
se étrange: cette aventure, humilian- 
te et désagréable en elle-même, se 
narrait avec agrément, surtout à une 
auditrice comme Germaine Daubry! 
| Germaine était littéralement sus- 
| pendue à mes paroles. Jamais cet 
|esprit fort et supérieur n'avait dai- 
|gner m'accorder pareille attention! 
Je commençai par lui exposer ce 
que j'avais eu le temps de lire dans 
| l'Allée de clématites. Le peu que je 
| lui en racontai la passionna. Ce de- 
| vait être, assura-t-elle, l’un de ces 
romans sur lesquels on ne tombe 
| que les jours où l'on a la main heu- 
| reuse: il faudrait absolument qu’el- 
le tâchàt de le trouver à son tour! 


Puis, je passai à l'aventure en el- 


|le-même: lorsque mon cousin était 
|entré à l'improviste et m'avait ar- 
‘raché le livre des mäins. L'attention 
de Germaine Daubry devint alors 
| une indescriptible anxiété: elle revi- 
| vait avec moi toutes lez péripéties 
| du drame. 

| —Alors,,il est arrivé tout à coup! 
... Et il vous a arraché l& livre à 


seront envoyées SEULEMENT aux abonnés qui se l'endroit où Pierre était à genoux 
serviront de cette formule, 


devant Giülbérte!... Et il vous a dit 
| que vous devriez avoir honte de vo- 
l'tre conduite! ... Et qu'une jeune fil- 


#» le ne pémétrait pas ainsi dans l’ap- 
7" | partement d'un jeune homme!... 


| Mais c’est bien une véritable aven- 
| ture, ma chère, une aventure. de ro- 
man. Car enfin, après tout, vous 
‘êtes une jeune fille et lui un jeune 


homme: vous avez beau être cou- 


sins, cela n’y Éhiange rien. 
| Ce constatant, Germaine Daubry 


-| résulter: remontrances, 


prophéties 
de terrifiant augure; enfin, cet acte 
d’émancipation mis sur le compte 
de mon premier bal, accusé de m’a- 
voir tourné la tête, il me faudrait 
renoncer à l'espoir d’un second bal 
et d'une toilette neuve! 

Pour comble, Mme de Malers te- 
nue au courant de la situation et, 


par elle, tout le petit clan des dames | 


de la ville... Mais je me sentais de- 
venir fataliste et j'attendais de pied 
ferme l'éclat scandaleux, que je sup- 
posais imminent. 

Toutefois, les jours passèrent et 
ma tante demeura sereine à mon é- 
gärd. On parla des préparatifs de 
notre bal et des toilettes qu'il né- 
cessitait: je ne fus pas excluse de 
ces projets. J'en vins alors à cette 
conclusion que mon cousin n'avait 
parlé de rien. 

Devais-je m'en féliciter? Il avait 
adopté à mon égard une autre façon 
d'agir, auprès de laquelle les pires 
esclandres m'auraient semblé une 
bénédiction. 

Ostensiblement, il évitait de m'a- 

| dresser la parole, et lorsque, par 
inadvertance, je levais les yeux vers 
lui, son regard froid me faisait aus- 
sitôt détourner. la tête. Je n'osais, 
pour ainsi dire, plus fprononcer un 
mot quand il se trouVait là. Si, fai- 
sant par habitude quelque remar- 
que naïve, je provoquais cette ré- 
flexion: “Que tu es donc restée en- 
fant, Jacqueline!” un mouvement 
ironique de mon cousin me donnait 
envie de frentrer sous terre. 

Pour secouer un peu l’accablante 

oppression de cette hostilité, j'avais 


+ 


la perspective de mon second bal et | 


l'essayage de ia toilette promise. 
Elle était rose, — ma couleur pré- 
férée, — elle ouvrait légèrement par 
devant: elle me plaisait; elle me 
ravit dès la première fois où je la 
passai, alors que sa forme perplexe 


ne se maintenait en équilibre qu’à | 


l'aide de plusieurs douzaines d’épin- 
gles. A mesure que les éssayages se 
multipliaient, elle prenait ne for- 
me de plus en plus séduisante. En- 
core toute pénétrée du souvenir de 
mes mortifications de l’autre soir, 
je voulais, je voulais absolument 
que ma robe fit bien; je voulais 
être jolie à mon tour, être fêtée, ad- 
mirée: j'aurais souffert le martyre 
poür y arrivet! 

Un jour où l’on ajustait la haute 
ceinture et où j’affirmais à la coutu- 
rière: “Vous pouvez serrer encore, 
allez, je ne sens rien!” la femme de 
chambre, qui aidait à l’essayage, 


quetterie! ... Il y a seulement deux 
ou trois mois, vous ne songiez qu'à 
vous mettre à l’aise dans vos toilet- 


jourd'hui de vous habiller!” 

Quelques jours avant le bal, j'es- 
sayai une dernière fois la robe ter- 
minée. Ma tante s'enthousiasma: 

—Te voilà maintenant une vérita- 
ble jeune fille, qui ne manquera pas 
de danseurs, j'imagine, et s'amusera 
comme les autres! 

Mais les pas de mon cousin ré- 
sonnant dans le vestibule, ma tante 
appela : 

—Raymond, entre une minute par 
ici, et dis-moi si tu reconnais Jac- 
queline, en sa robe de bal? 

11 répondit brièvement, 
mal son impatience: 

—Je regrette beaucoup, ma tante, 
mais je suis attendu à quatre heures 
chez un ancien camarade et je me 
trouve déjà tfès en retardi 

Ce disañt,"il passa oufre. 

En guise de consolation, ma tante 
murmura : | 

—Les cousins ne sont pas toujours 
très gracieux, lu vois, 104 pauvre Je 
cotte! … dés 


cachant 


| 
| 


tes: il'était moins facile alors qu’au- | 
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ishesuites énatiie surmontaient un 
petit corps également grêle et chétif 


Quand j'étais, petite, j'aimais déjà 
à faire, tout éveillée, de beaux rè- 
ves, qu’il est inutile de relater ici: 
leur enfantillage n'intérésserait per- 
sonne; mais, d’instinct, suivant une 
habitude chère à tous les rêveurs, je 
me prenais moi-même pour héroi- 
ne: héroïne, à la vérité, singulière- 
ment transformée. Dans mes rêves, 
j'étais blonde, avec des cheveux 


bouclés, j'avais un teint frais del 


poupée, et j'étais vêtue de jolies ro- 
bes rüses... Mais, quand j'aperce- 
vais la petite figure pâlotte, les pla- 
tes mèches brunes et les vêtements 
sombres, dont les glaces me renvo- 
yaient l’image, mes rêvés, d'eux-mè- 
mes, |tombaignt à terre, entraînant 
mon héroïne dans leur chute. 

Et cependant, je ne fuyais pas; 
je restais prise au milieu des glaces: 
le cauchemar me retenait captive. 

Je me plantais bien droite, devant 
la petite figure pâlotte, encadrée 
par les mèches plates et les épaules 
grêles: je lui faisais une grimac: 
de colère, et la petite figure deve- 
nait encore plus laide. 

Jé disais à la vilaine image: 
“Pourquoi t’aperçois-je ainsi, tou- 
jours et partout? Va, je ne veux plus 
te voir!...” Mais l’image ne dispa- 
raissait pas: je voyais ses lèvres re- 
muer et devinais bien qu’elle se mo- 
quait de moi... Je tendais mon 
poing vers elle: un petit poing mai- 
gre et nerveux se dressait, mena- 
çant, derrière la glace, tandis que 
les yeux noirs, au milieu du visage 
pâlot, jetaient des éclairs de défi. 
Alors, il m’arrivait de fondre en lar- 
mes tout à coup et de fuir, terrori- 
sée,. pour échapper à la petite ima- 
ge obsédante et malicieuse, qui me 
faisait peur, sans que je pusse rai- 
sonner cette impression. 

Quand elle se dressait toute vi- 
| brante, élevant son poing maigre, a- 
! vant des éclairs dans les yeux, elle 
semblait étendre sur moi une sorte 
de malédiction, et je pensais qu’elle 
continuerait à me poursuivre ainsi, 
pendant toute ma vie, pour troubler 
mes beaux rêves et me faire pleu- 
rer! 

Avec les années, cette impression 
de cauchemar s'était affaiblie. Le 
| respect humain, vis-à-vis des per- 
| sonnes qui entraient chez moi, et la 
| nécessité de me coiffer avec plus de 
| soin, m'avaient fait renoncer au pa- 
| pier d'emballage en guise de glaces, 
: dans ma chambre; mais un vague 
[toujours i de malaise me prenait 


toujours à contempler mon image. 


LI est vrai que mes robes d'enfant | 


un peu négligées avaient fait place 
à d'autres plus élégantes, que ma fi- 
gure était moins pâlotte, mes épau- 
les moins grèles et mes cheveux 
moins plats; mais enfin, jusqu'ici 
l'apparition n'avait point cessé d'é- 
tre plutôt déprimante. 

Eh bien! ce soir-là, je me récon- 
ciliai du même coup avec les glaces 
et avec l’image qu'elles me présen- 
taient! 


j'apercevais d’abord de face, de trois 


. l'orchestre 
Dans le grand salon de ma tante, | mesures de 


quarts, de profil, la robe rose, la fa- | 


s'écria: “Ce que c'est, mademoisel- | meuse robe rose de mes rèves!.. Et 
le Jacqueline, quand vient la co- puis, erveloppée gracieusement par 


les plis de cette robe, uüné vision 
| qu'au premier instant j'eus de la 
peine à reconnaître. Pourtant, en y 
regardant de près, c'était bien tou- 
jours l’ancienne vision, mais retou- 
chée par un habile pinceau. 

Et je pardonnai à la petite image 
de jadis d’avoir conservé une figure 
légèrement pâlotte et des épaules un 
peu grèles, je lui pardonnai les mé- 
ches brunes assouplies qui enca- 
draient son front. | 

Que n'aurais-je pardonné à l'ap- 
parition qui émergeait, souriante, 
d'un nuage de tulle rose, dont le 
poing, au lieu de se lever, menaçan 
était crispé, avec une émotion treni- 
blante, sur les feuillets de son éven- 
tail, et dont les yeux, où l’on ne vo- 
yait plus d'éclairs de défi, me re- 
gardaient au contraire avec une 
douceur tendre. 

Alors, une question frémissante 
brûla mes lèvres, et ainsi qu'autre- 
fois Blanche-Neige demandait. à son 
miroir: “Suis-je belle?” aux milie 
glaces du grand salon, je demandai: 
“Moi aussi, comme les autres jeunes 
filles, comme les autres femmes, 
puis-je être aimée?” 
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De face, de trois quarts, de pro- 
fil, en buste et'en pied, les glaces, 
pour toule réponse, me renvoyèrent 
l’image rayonnante de la jeune per- 
sonne en robe rose, Elle se penchait 
vers moi; elle cambrait sa fine taille 
en arrière; elle faisait une glissade à 
droite el une glissade à gauche; elle 
agitait tranquillement son éventail. 
Entre les mèches brunes, le front 
lisse brillait d'espoir, tandis que, du 
nuage rose, se détachait un cou 
blanc comme celui du cygne; les 
yeux paraissaient contempler, à tra- 
vers l’espace, des horizons merveil- 
leux; chacun des traits de la petite 
figure pâlotte de jadis s'éclairait 
d'une lumière nouvelle, et dans le 
sourire, qui s’accentuait de plus en 
plus, de la jeune personne en robe 
rose, je lus cete réponse: “Oui, tu 
peux être aimée!” 


IX 


Lorsque dans le grand salon de 
réception où, depuis une demi-heu- 
re, je me contemplais, ma famille 
vint me rejoindre, en compagnie des 
du Vernon déjà arrivés, un murmu- 
re de surprise m'accueillit, qui m'ur- 
rêta, un peu décontenancée, au mi- 
lieu de l'appartement. 

Ma tante réprimait avec peine 
l'explosion de sa vanité de tante et 
d'amour de la métamorphose, “Je 
lui ai commandé une toilette rose, 
disait-elle, le rose est justement ce 
qui jui va le mieux. Et j'ai fait venir 
Botté, le coiffeur: voyez comme il a 
fallu peu de temps pour la transfor- 
mer!” 

Rose de Vernon vint me compli- 
mentef; mais; sous l’amabilité de 
ses paroles, et guidée par l'instinct 
de mon inimitié, je crus deviner une 
obscure jalousie... Etait-il donc 
possible que la belle et admirée 
Rose du Vernon eût quelque raison 
de me porter envie? 

Dès qu'il fut entré à‘ son tour, mon 
cousin me jeta un regard involon- 
faire, et dans ce regard, que surprit 
le mien, je lus la même surprise, 
qui se reflétail dans tous les yeux 
qui m'entouraient. Quelques minu- 
tes après, un jeu des glaces, deve- 
nues mes amies, me renvoya _yn 
nouveau regard profond de mon 
cousin, fixé sur moi obliquement, de 
manière que je n'aurais pu l’aper- 
cevoir, si les glaces ne m'avaient 
prêté leur concours. 

Le bal commença. Tandis que 
attaquait les premières 
la danse, j'eus un der- 
nier sursaut d'inquiétude: si, tout 
de même, les glaces, les premiers | 
compliments m'avaient trompée? Si 
j'étais toujours la misérable petite 
créature, qui restait dans son coin, 
pendant que les autres s’amusaient, 
la misérable petite créature, qui 
pressenlait bien qu'on ne l'invitait 
que par corvée?... 
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Mais cet instant d'inquiétude fut 
court. De l’autre extrémité du salon, 
le grand D .., après un coup d'oeil 
circulaire, se dirigeait vers moi; il — 
s'inclina en demandant: 

—Voulei-vous  m'accorder 
valse, mademoiselle ? 

Je connaissais suffisamment le 
grand D... de réputation, pour sau- 
voir à quel petit triomphe équiva- 
lait sa courtoisie... Mes derniers 
effluves de timidité s'évanouirent. 
J'acceptai, en me laissant entrainer, 

Le soir de mon premier bal, je * 
n'avais point dansé avec le grand 
D... Ne m'ayant pas été présenté, 
absorbé par ses flirts habituels, il 
m'avait à peine remarquée, aussi me 
demanda-t-il de bonne foi: 

—C'est votre premier bal, made- 
moiselle? Ê | 

Je répliquai, en rougissant au sou- 
venir de la triste figure que j'y avais 
faite: 

— Non, Monsieur, je suis déjà allée 
au bal de Mme du Vernon. 

—Ah! reprit le grand D... conme 
s'il venait de me reconnaitre tout à 
coup, n'aviez-vous pas une robe 
blanche? 

Je nr'interloquai davantage enco- 
re, au souvenir de ma vilaine petite 
robe, et répondis: “Oui, monsieur”. 

Mais la vision présente de mu toi- 
lette rose effaça:promptement, chez 
le grand D.., toute réminiscence® 
désenchanteresse! Il s'exeusa et se 
plaignit de ne pas m'avoir été pré- 
senté chez les du Vernon, et me pria 
de lui permettre de remplir cette 
formalité lui-même, | 

Ensuite, le grand D,,, m'offrit, 
au lieu de continuer à danser, de 
nous promener un moment dans le 
vestibule, dont on avait ouvert les 
portes toutes grandes, à l'intention 
des couples sentimentaux. Nous _y 
croisâmes en effet un grand nombre 
de jeunes gens, qui marchaient deux 


cette 


par deux, “lentement, penchés l'ün 


vers l’autre, Tandis que nous pas- 
sions devant une glace, le grand 
D... et moi, je voulus me rendre 
compte de l'impression que notre 
couple produisait sur Ja foule: in- 
cliné vers moi, le grand D.., avait, 
sur les lèvres, ce petit sourire fut, 
particulier au’ jeune homme qui 
cherche à faire tourner la tête à une 
jeune fille, et je me surpris, riant et 
rougissant, comine faisaient toutes 
mes amies. Mon coeur battit d'or 
gueil et d'émotion: je me sentais 
celte fois, bien plongée dans l'at 
mosphére générale de flirt, de plai 
sir, d'exaltation! 

‘ (A suivre) 
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